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P R E F A C E. 

^^^Ncore qu'il rHy ait rien 

SI ^/^^ ^ admirable dans les . 

ordres fecrets de la divine 
Providence , que [es recompenfes 
aujji' bien que fes cbatimens meri' 
tent d*€tr€ également adorez» : Ù* 
qu^ainjt r ame doive efperer fes briU 
lantes lumières dans l'un îau-^ 
ire de ces deux ùats différents :ilefi ^ 
pourtant vrai y que par un principe , 
de fympathie au Verbe anneanti 
elle aime mieux Je faire connaître 
dans r adverjtté que dans Vklaiy &'. 
qu elle rend par , ce mçiien les affli" 
aions plus glorieufes , que ks dou^. 
ceurs de la vie^. y 

Xi En 

^ Digitized by Google 



PÉEFACE. 

En effet , lorfque pour lefaîtU 
du monde ce Verbt divin voulut 
Je revêtir, de notre humanité infir- 
me, il Je montra plia fouillé dejon 

i qi^environné des rdions de \ 
fa gloire. Dés fa Naiffance& à fa 
Çirconcifion il fit un fanglant pre- 
lude des mi fer es extrêmes, qutl pre» 
tendait effuier% &. il triompha plm 
de f Enfer & du péché par fes fi)uf 

fiances fenfibles & fa mort hon^ 
teufe, que par fa béatitude interieu' 

.' re ni favie miraculeufe. j 

• 'Aujfif^'ce dans cét état deplo* 
¥ahle , que ce Sauveur de nos ames 
voulut paraître pour relever Ve* 

fberancepref(W éteinte de nkre fa* 

* lut 9 comme il prétendait vérifier les 
Jaintes Ecritures : Il voulut', que 
celles > qui prophetipjient fa venuè\ 
nous donnaffent pliu defigu^ts de 

m 

i 
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P R E F A C Eé 

fa ?aJJlon ; que de la gloire & il 
exécuta fi fidèlement toutes leurs 
prédirions funefies , que les Jufies » 
fait de V Ancien, fi)it du Nouveau 
Tefianient > qui prétendent lui ap" 
partenir i doivent fe glorifier eTa-. 
voir pris une gêner etije part à [es 
fiouffrances. 

Cefi pour ce fujet, qti autrefois 
il commenta le tri Se ch{f'd^ œuvre 
de fa PaJJion en la perfonne de plu^i 
fieuxs Innocens perfecutez» dans les 
premiers fiecles du monde « quilPa 
amfommù en foi^méme^^ qtCen^ 
fin laijjant à chacun une petite par* 
tion de fa Qrmx cachée fou» Ncorce 
apparente des Jacheufis adverfitem 
de la viey il veut, que tous les ionu . 
mes en particulier achèvent aujfu 
bien que les Martirs ce, qui mon» 
que à fes douleurs pour f}>rtifier 
iEglifey Âdifnpleo ea qua&» de^. 
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PREFACE, 

liint paflionum Chriftî in carne 
mea pro corporc ejus, quod cft 
Ecclefia.) Ad Colofl] i. 

Jai donc voulu expo fer en ce 
Livre les Images de quelques' uns 
de ces lllufires perfecutez», afin que 
Vafpeêî de leurs peines touchât les 
Jens. Jelesai fditj^arlerpaurfai' 
te connaître-, quels étaient leurs feU" 
thnens dans les fers , Ù* craiant les. 
exemples plus fru&neux que les, 
plus prejfantes paroles ; je nte Jute ^ 
Jèrvi de ce moïen pour encourager 
un chacun à lef irniter dans leurs, 
fouffrances, 

\ Je fçai hieny que la foiilejfe des 
hommes e/i infuffifante toute feule, 
pour ' en venir à ce glorieux point*. 
I>hn je ti ignore past quelle a befoin 
des plus Jortes grâces pour les faïu. 
tenir genereufement i mais aufji fi. 
elle efi ajjè& fage pour les deman: 
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PiR E F A C 

der fer'vemincfJti & Jl elle ejî ajfe& 
heureufe pour les obtenir dun Dieur 
gui ne fouffre poinUque nos mi fer es 
excédent nos forces y ÇY'xàf^% z\!it<z,vix ' 
Deus efl: , . qui non patietur vos 
tcntari fupra id, quod poteftis.J( 
i. Cor, 10. Qt^ù eJî ceîuii qui ne re^, 
lyiera courageufement aux divers 
accidens de cette vie mortelle ? é?*; ' 
qui pourra jamais rompre en un 
cœur Chrétien ces attaches ^ amour 
.^ec un Dieu fouffrant les mêmes 
peines , ( Quis crgo nos fèparabit 
à charitate Chtifti, tribulatio, an 
anguftia, an faipes , an nuditas , 1 
an periculum, an peiiècutio , an 1 
gladius. ) Kom. S* . - 

heureufe expérience^ que f ai' 
faite dans ma captivité de la vertu ~ ' 
efficace de cette prière amour eufe>, ~ 
nia obligé de la prefenter au rejh, 

X / det 
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PREFACE. 

des malheureux : Jai creu, ^uà 
moins (tétre tout à fait interefsé , je ' 
. devais faire part de mon bonheur > 
éf*^ que comme le bien veut toù" 
jours fe communiquer i je devais 
appeller les autres Captifs en focic" 
té de confolation , comme la provi- 
dence nom avait Jait confrères de 
malheurs. 

J'ai creu même devoir n^adref- 
fer aux Captifs plutôt quau rejle ' 
des infortunez, , que comme la li'- 
èerté ejl le plus grand de tous les 
biens , fa perte étoit fans doute k 
plus cuifaîit. de tous les maux » 
qvêainfi ceux, qui en étaient prives^ 
avaient plus befoin de confolations^ 
que le refie des miferables* 

Mais quand il a falu faire 
choix des différents Livres de PE- 
criture $ qui pouvaient fervir à ce 
i:. jujie 
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P R E F A C F, 

jufie dejfein^ j avoue de bonne foî^ 
^ue ceftyoù mon ejprit sefl troftn^é^ 
le plia emharafié, ( Hoc opus, hîc 
laboreft.) Virgilius» 
, Comme tout k monde eft dans 
r infortune t à peine en ai je trouvé 
unt qui me prsf entât quelque 
rare exemple i pour infinuer dans 
mon économie mon ejprit flotm 
tant entre mille beautez>^dont fécrir 
ture efl toute pleine, QFiuQiuantcs 
omni vcnto dodrinae. ) EpheE 4. 
Je nai pas voulu m' arrêter ni 
Jur Jobt ni [ur Tobie^, ni fur les 
autres» 

:J' ai donc mieux aimé dans cet", 
te conjonBure douteuje prendre par 
tout ce qui m' é toit favorable^ Van^ 
cien ma fpyvi comme le nouveau 
Teflament^fai mis de concerta JE" 
Jus» les Patriarches t les Apotresy é?* 
Jemblable à r Abeille ^ qui tire dujji" 

bien 
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P É E F A G E. 

0 

lien fon miel du Lis que de la Vio" 
ktte , jai pris les traits du Créa'- 
ieur aujji^ hien que ceux de la créa-* 
ture. - 

♦ 

Néanmoins i je me fuis atta^ 
ebé plus fidèlement aux Pfeaumes 
quau refie des Livres de f Ecritu- 
re y quoi que je ne me fijts pas atm 
taché fervilement aux paroles du 
jpropbete t au moins jen ai pris U 

fens » é?* quiconque a leu les Pères , 
éf* les modernes i qui les ont inter^ 
prêtez » pourront juftifier aux au^ ; 

, très ma fidélité entière^ 

Apres cela f e^ere^qm la pro^ 
fvidence prendra le foin d'en tirer 
le fruptt & comme elle fe fert des 
bouches les plus enfantines pour 
publier fes louanges, (Ex ore in< 
fantium , 6c laâantium , Dcus , 
pcrfeciiU laudem tuam.^ 8. 

feuu 

■ 
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PREFACE. 

Teutetre ne mêprifera-t.elîe pat 
l organe d'un Captif innocent» 
Ainji les malheureux y trouve'* 
ront deguoife conJoUr^ & Dieu en 
aura de la gloire : au moins eft - ce 
que je foubaite de tout mon cauK . 

» 

Les Cicux, les Aftres, l'air, le feu,. 

la terre & l'onde. 
Et tout ce qui paroït, ôc qui vit 

dans le monde, 
Manifcftent d'un Dieu la gloire & „ 

le pouvoir, '. 
Et les ordres Iccrets de là (àgeflc 

immenfè • 
Sans ceflè ici - bas & fait voir 
Par (à juftice 6c fà Clémence ; - 
. Il confènt, quW chacun l'Arbi- 

tre en liberté ; 
AgiÛè fur le bien, Ôc le mal qu'il 

veut fuivrc; 
Ët donne à tous lafaculté ; . 

De 
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Ç RJE F A C 

De choiiir ùl forme de vivre, ' . 
C'cft pourquoi nôtre joïe & nos 

affltâions 
Prennent leuc iôurce, de nous^ 
.: mêmes: 

Ët les proiperitez & les nfialheurs 
extrêmes 

Sentie prix de nos adions : 
Gdk aînfi» que ce Dieu» dont la 
. Toute -puiâàncc > 

Mçut les Cieux , & les Ëkmons, 

Laiiiè à l'homme une fufHiance . 

De conduire lui icul .fes propres 
mouvemens. 

Prions-le,qu en tout tems là grâce 
nous prévienne» 

Qu'elle éclaire Teiprit» qu'elle gui- 
de le cœur, 

Afin qu en nos projets jamais, rien 
nousavienne» 

Qui ne fbit pour fà gloire & pour - 
. nôtrebonhfiur^v 

PRO- 
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PROPHETIES 

Sur 

LE PREMIER MISTERE 

DE LA .PASSION. 

T)JrdJii \tEigneur,vous a- 
. ^ Confpeâu ^ vez préparé eq 
#wf ^ mmjam : ma prefence vôtre ' 
ad'verfus eos fainte Table, pour 
trilulant me garêtir de ceux 
P£ 2 2 . V. 5 . qui affligent mon 
' Qui edehat ame. Pfe.22,v^ f^ 
. . papçs meos , Celui qui man- 
tnagnifiçavH geoit avec moi, a 
y»^^r fm fup^ médité ma mort. ' 
plantatianenh rfe,/{,o,n}.iQ* 
Pfal 40. V. I G. : Vous êtes la fon- 
: j^pud te efi tair^e de la vie bienf 
fms vita <» heureufè ; par Ich 
in lumim tuù Q^f^ç, nous yer^ 
videMmus lu* rons ménie la ye- 
• men. Pfal 3 5 . ritable . lurnierç. . 

A JEt 
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s Lis feutimi»s du Chretiio. i 

JESUS FAISANT 

L A C E N E 

AVEC SES APOTRES, - 

• I 

Ontemplez (ames Chrétien- 
nes,) cette Image, qu'on 
vous expofe , pour y confî- 
derer avec les yeipc de la Foi un 
Dieu foufFrant par la trahifon,qu il i 
découvre dans le cœur d'un de fès I 
Difciples , afin d'être T exemplaire 
légitime dé nôtre patience envers j 
* ks infidelitez du monde ; vous y 
verrez un traître méditer la mort 
de fon Dieujors qu'il lui prefènte le. 
Pain de vie ; v ous y découvrirez ce 
même Dieu, qui s*enferme fous 
une Hoftie , non obftant qu'il pré- 
voie les prophanations & les inju- ' j 
res qu'il y recevra pat les mauvais i 
Chrétiens : Neanm.oins quoi qui'l 
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' ' ioHf la captivité^ ■ a 

foit inceilàmment agité de ces tri- 
ftes penséesjvous verrez une égali- 
té entière iùr Ibn vilàge, & la joie 
briller dans les yeux. Si cet illufbre 
exemple vous touche, comme il k 
fera ^s doute, à moins que vous 
n*aiez un cœur de bronze , vous 
vous confolerez dans vos infortu- 
nés : 6c quand même tout le mon- 
de s'uniroit pour cônfpirer vôtrç 
perte, vôtre ame reftera toûjours 
ferme & inébranlable , fouffrant 
avec ce bénin Sauveur. Deus â 
dextris efi mibi , m çommovear, 
' Pfeaume 15. verlèt. 8, 
Vous donnant mon Sauveur ! envor 

tre Augujîe Cent , 
jicét ApBtre ingrat plein d'infideîiUt 
Jettes vos doux regards , fur Pex" 

cù de ma peinet 
Et foulage?:^ les maux de ma capti» 

•'•"kl. PSEAU- 
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PSEAUME I; 




. aions Jrequentes ^ que d'en attendre avec 
patience fans mrnmarfiun entier fittm 
iageaunfde Uméi»dei)ieu$ puifqu'ilMt 
. ftanque jamais de no(tf Jeçmrir davs m( 



Ij Mortels ! qui gemiflàns dans 
:V une affreufè captivité* avez la 
crainte de ce grand Dieu toujours 
devant les yeux , qui defirez être in? 
' Ikruits des grandes voirez, & qui 
faites profi^on del!aimer,de Tho* 
norer , 6c de le fèrvir ; profitez dç 
mon exemple, 6c prêtez loreille à 
ce que je vous veux dire des biens 
infinis,6c des confolations fpeciales 
qu'il a pieu à fs, divine Majeilé de 
faire à mon ame , au tems de me$ 
adverfitez : ah l lors que mes amis 




fem* 
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iam la captivité. 



fembioient m'avoir abandonné 
dans mes fers, 6c que dans un mor^ 
ne filence, je reflèntois Thorreur de 
la iblitude ; ce divin Confblateur 
me donna la faculté de lui parler dq 
vive voix, la force de pouilèr mes 
cris jufques à Ibn oreille, pour lui 
découvrir les iècrets de mon cœur» 
d ouvrir ma bouche à iès louanges; 
emploier ma langue à publier la 
gloire &r honneur de ion nom^ 
S>ufFrir mes maux enpatiencejpar" 
donner à mes ennemis, & lui pre-f 
knteï mes vœux 6c mes prières» 
d'un ton intelligibile à lui ièuL 
Pfeaume ây^ verf. i6, 17* ' 



Rand Dieu, qui regnea de tou- 
te Eternité , Monarque Toutt 
puiflànt,à qui rien ne peut reilfler» 
6c dont r£mpire n aura jamais da' 
fin l qui pouroit expliquer i' excel-. 



IL 




A 3 
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^ 6 Les fentimem du ChrUien 

lence de vos merveilles ? qui a ja- 
mais compris la grandeur de vos 
perfedions, Se la magnificence qui 
reluit dans vos ouvrages? ah l Sei- 
gneur, ce n eft feulement pas pour 
nous que vous avez fait paroitre 
les effets de vôtre puiilànce fouve- 
raine,ôc les prodiges de vôtre fagef^ 
iè : il n'y a point de créature qui 
n'en reilènte les Impreflîons 6c les 
influences. Cette entrefuitte de 
jours 6c de nuits fl parfaitement re- 
guliere,en eft une preuve évidente, 
aufll-bien que le Soleil, la Lune 6c 
les Etoiles,qui font vos chefs-d'œu- . 
vres brillans : Permettez-moi donc, 
> ô divin Confolateur de nos ames ! 
étant fortement convaincu de ces 
veritez de me faire entendre vos 
volontez fur ma conduite, aufll 
bien que la fin pour laquelle vous 
avez eu de toute £temité, l'idée de. . 

ma 
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âans U esptimiê, 7 

ma création ; ôc lors j emploiray 
toutes mes forces pour y parvenir, 
&iàtisfaire par cemoien à vos de- 
fîrs & à mes obligations. Pfeaume 

7;. ver/et. 9* 

- m 

QUc toutes les nations de la ter- 
tre, vous rendent hommage, 
ô Dieu fi bon, & fi mifericordieux» 
qu elles louent vôtre faint nom, 5c 
vous remercient de vos biensfaits. 
Peuples éclairez des lumières de ce 
grand Dieu, faites entendre à tout 
rUnivets, qu'il eft le Seigneur à qui. 
toutes les créatures doivent être 
Ibumifès ; que c eft lui a qui nous, 
avons l'obligation de nôtre être ; 
que nous. ferions encore dans le né- 
ant, s'il ne nous en avoit tirez par 
fà bonté; que non content de noiis 
avoir donné l'étrcjil nous a formez 
à fon image ; qu'il a gravé fur nô- 
{ A4 trc 
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8 LesfmtimiféduCbritie» 

trc frônt les caraderes de fa divini- 
té ; qu'il a foûmis toutes les chofes 
vifibles à nôtre eniplrc& que pour 
çourpniier fa magnificence,il nous 
a choifis pour être les brebis de 
l'heureufe bergctie , dont il ne dé- 
daigne pas d'être lui-même le Pa- 
(tcur? Ahl puifquil eft donc vrai, ^ 
Q Sauveur adorable ! que nous a-» 
yons rcceu tant de bien-faits de vô^ 
tre divine Majefté, ne permettez, 
point que nous quittions le Créa-- 
leur pour les créatures, ny pour les 
autres vanitez du n^ionde , dans tei^ 
quelles û y a ^ucuiaie foliditê. Et; 
pourquoi aenous qh^ngeons-noqs: 
pas par unermcere& véritable con< 
verfion , 6c de ménrie que des En- 
iFÏans parfaitenticnt cofrigçz,ne vous 
difons-nous pas de coeur : Seigneur, 
nous retournons à vous,& nous re-: 
connoifÏQns que. vous êtes Tunique 

. &le 
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5cle vrai Dieiude qui dépend nôtre 

IV. , : 
CEigneur mon Dieu 1 envolez vp* 
^ tre Saint Efprit, en mon amet 
. pour l'enflâmer d'amour, pour 
exciter un ardent defir de vous plai-* 



j'ai en vôtre mifericorde, & me fair 
re prendre plus courageufement la 
hardieÛè de vous fuppUer demelar 
ver de mes iniquitez» qui font les 
véritables caufes de mes maux. 
Ah ! grand Dieu je vous conjure de 
toutes mes afFedions , de faire re\ 
lu,ire for moi les r^'ons de vôtre 
grâce, pour diffiper les ténèbres de 
mes péchez ; faites, ô divin ConT| 
folateur de nos ames l que vos o- 
reilles foient attentives aux trifte5; 
accens de ma voix,6c que vos yeux 
foient arrêtez fur les aiiens^qulrd-; 




A î 
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to Les JemtwuMsâuChitim 

' pandent Inceilàmeht des larmes, 
pour témoigner la douleur que j'ai ] 
de vous avoir offensé. Accordez- 
moi donc, ô Dieu d'amour l cette 
faveur,afin qu'au jour que monSei- 
gneurJefus-Chrift viendra pour dé- 
livrer les hommes de la puiflàncc 
des tenebres,6c pour éclairer de lès 
plus vives lumières, ceux qui font 
enfevelis depuis tant de fiecles,dans 
fombre de la mort, mon corps qui 
aura été mis en terre, comme une , 
femence impurcôc pcriflàble,reflii- 

' fcite en un état de vigueur & de pu- 
reté,qui ne fera plus lujette à la cor- 
mption. Pfeaume ^S.v^i2^&iS^ 

' ■ . ■ V. ■ • ■ 

l'Ontinûez , o grand Dieu fi bon 
^ & fi mifericordieux ! d'exercer ! 
envers moi vôtre amoureufè pro- 
vidence,à prcfènç qu'elle commen- 
ce à difïîper l'orage fous lequel je 

crai- 
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iU»s la captivité» it 

craignois que ma patience n'eût 
iuccombé: mais fi vous permettez 
qu'une apparente juftice continue 
à me faire fouifrir, ou pour tirer 
vengeance des crimes que j'ai com-. 
mis contre vous feul,ou pour épur 
Ter ma vertu qui n dt pas encore 
bien affermie ; accordez - moi les 
forces necefiàires pour ilipporter 
mes fers , & mes afflidions » avec 
patience, puiique ma foibledè n'y 
peut iùppléer. Regardez-moi donc 
d'un oeU de compailion» fbulagez- 
moi dans mes travaux» ^tes-moi 
r eilèntir de plus en plus les foins pa- 
temels de vôtre bonté infinie, & 
rendez-moi vidorieux de tous les 
efforts du monde & de l'enfer, Ôc 
ainfî vous ferez connoitre que vous 
prenez une attache toute particur 
liere de m'afïïfter,& de me confb^ 
ier dans mes afHiâions pénibles ; 

que 
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Il Les J'entmeni dit Chrétien 

que vousne mavezpas abandon^ : 
né^ & que vous pouvez encore» \ , 
quand il vous plaira , me rétablir 
mieux que jamais dans tous me& 
avantages. Pfea^^r.v.i^ 

PUis qu'il eft donc vrai, ô mon 
aimable JeTus 1 que vous faites 
toutes les defUnées, & qu'étant le: 
ibuverain Arbitre de ma vie, vous 
avez mefuré mes iours,âc que la du- 
rée n'en fçauroit être longue , puif^ 
que râge de l'horhe eft fl court,qu il* 
pailè cooune une ombre,ou com-: 
me une vapeur, qui paroît 6c qui fc 
dilîipe en un moment ; confiderez: 
qu'une partie de mes années ne se--. . 
coule qu'avec des gemiflèmens, & 
des foûpirs dans la captivité,fi bien; 
que je puis dire avec verité,que ma,- 
vie languiûante n'efl: qu'une mort 
continuelle ; Àhl faites-moi reûèa-l 
tyi. ■ ' . ' tir 
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tir les effets de vôtre mifericorde 
dans l'extrême afflidion où je me 
trotive maintenant. Mes yeux bair 
gnez de larmes, vous font connoî- 
tre. Seigneur \ les amertumes de 
mon ame,qui eft trouble'e par l'ex;- 
cez,de la douleur,dont je fuis accat 
blé en ces funeftes lieux : & étant 
iaflîfté de vôtre grâce, qui me fefa^ 
un efcorte glorieufe , 6c fidelle ; je 
fui vrai les voies de l'innocence & 
de la vérité, j clpererai que vous 
me garantirez des périls , 6c mau^ 
vais rencontres du nionde , 6c des 
tentations du démon, 6c que vous 
me ferez- mifericorde par le merîr 
te du precieiÉc fàng de vôtre Fils, 
Pfeaume 2/» ver feu ii, • ^ . - 

A lant donc une connoiflànce û 
parfaite de la vanité des biens' 
que le monde promet» & une aiTuè 

rance 
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'S4 Us Imimem iitCbrhiti^ 

rance fi certaine de la félicite que 
Dieu nous refèrve, ne murmurons 
point contre (à providence , lors 
<iue nous ibmmes dans les afHi> 
âions : mais remercions le de fès 
bienfaits » témoignons - lui nôtre 
gratitude,de ce qu il nous a retirez 
des ténèbres , 6c de T ombre de la 
mort où nous étions enfevelis par 
k péché de nos premiers Pères « &l 
mkèricorde nous y convie» aiant 
acquitté la dette imen(è que nous 
avions contraâée par nos propres 
fautes, rendons -lui mille adions 
de grâces; chantons ânsceflè, des 
Himnes 6c des Cantiques en ion 
honneur; louons continuellement 
du cœur & de la voix, (on nom dir 
gne de toute gloire ; publions hau- 
tement iàdouceur,âc diibns,que ià 
niiièricorde dk infinie, 6c que com^ 
me die eft éternelle, 6c infèparable 
. ' •' '' de 
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de ïà divinité ; elle (èra aufïî infèpa- 
rablenicàit& éternellement arrêtée 
fur les honimes,qui font profcflîon 
. de ladorer :*qu une génération in- 
ftruife l'autre de cette charmante 
vcrité,afin que le fouvenir s*en per» 
petuë jufques à la confommation. 

vm. 

/^E Dieu fi bon, fi doux, 5c fi mit 
^ fcrieordieux,fait connoître fbn 
pouvoir fiir les hommes en diver* 
fes manières, ôcpar des motifs dif* 
ferens : les uns font éprouvez par 
les tentations, les afflidions, ou les 
maladies > & les autres font punis 
plus feverement pour leurs crimes: 
Qm ne redoutera donc point ce 
grand Dieu, unique Monarque des 
Nations à qui fèul appartient l'hon* 
neur ôl la gloire de régner for tout 
i Vnivcrs, de de gouverner tous les. 

fâges 
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fages qui gouvernent les Peuples ; 
qui donne de la. force à leur plus^ - 
grand pouvoir » la^clarté à leur 
plus haute lumière } *ah !. jettons» 
nous donc entre les brasdefadou^ 
ceur, pour arrêter les coups delà 

' vengeance ; verfons des larmes > 
pour en éteindre les ââmes;^ aâa 
que cette humiliation le puifîè a- 
pâifèr; recherchons auparavant 
quels ont été les delbrdres de nôtre 
vie ; faiibns réflexion Hir le grand 
nombre des péchez que nous at 
vons commis, examinons -les en 
toute rigueur,&fi nous nous trout 
vons engagez en de mauvais pas^ 
gardons^ nous bien de palTcr plus 
avant; remettons- nous dans le 
droit chemin que fa loi nous enfei- 

" gnc, puifqu'il ne nous frappe, ôc 
qu'il ne nous, menace, que pour . 
nous rapeller àiui, après, tous^noâ 
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égâremens. Pfeaume ^. i^rfet. Sé 

' IX. 

QUy, je confefTerai toute ma 
^ vie, ô Sauveur adorable,qUe je 
vous fuis redevable demon falut, 
ôc je ferai f^avôir à tout le monde, 
que votre divine clémence a dé- 
tourné de moi les inftrumens -dé 
vôtre Juftice ; & que le fecours que 
vous m'avez donné,a fi fort efFraié 
mes ennemis fècrets , qu'ils crai- 
gnent à tous momens de tomber 
en vôtre difgrace; je me fens donc 
ô mon Dieu î tellement obligé à 
vos bicnsfaits, que mon ingratitu- 
de feroit prodigieufe 6c criminelle, 
fi je n'en avois toute la reconnoiP 
fancepoflîble; car ceux qui autre- 
fois mcditoient lès moïens de 
m'affliger, s'en font defiftés, & vô- 
tre bonté paternelle brifant les chaï- - 

^. nçs, 
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nés dont elle m^a voulu charger , 
me fera bien-tôt jouît auill de nion 
entière liberté. P^auwe ^- v« ^* 

ACcordezrmoi , 6 mon divin 
Maître! le don de patience 
que je vous demande de tout mon 
CGeur,6c aufii^tôt que je l'aurai ob- 
tenu, je ne ceûèrai jamais de vous 
en rendre les tres-humbles adions 
de grâces que je vous dois; ouy» 
monDieu,j'eiUmerai toujours g] o- 
rieuiè la p^ofeillon que je fais de 
. vous adorer,6c de vous fervir avec 
une fidélité inviolable, de mettre 

i 

en vous ièul toute mon eiperancç, 
de révérer vôtre faint Nom, tout le 
tems de ma vie , 6c le glorifier en 
Teternité ; car j'ai receu jufque ici , 
ôjmon aimable Jefus I des marques 
fi évidentes de vôtre bonté, infinie, 
que je ferois coupable de la plus 

noire 
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noire ingratitude » il je n avoûois 
hautement,que toutes les fois qu^ 
je me fuis veu dans l'afflidion , je 
n'ai pas fî tôt imploré vôtre iè> 
cours, que vôtre mifericorde a été 
prête à me (bulager, 6c qu^elle ^ 
glorieufement délivré mon amç 
des ennuis que lui caulbit une pri- 
(on facheuie , dont on ne peut 
mieux faire la peinture, qu en Tap- 
pellant le centre de la miière , ou 
l'enfer des vivans. Pfeaume f /♦ w- 
feUn»Ù*i2. 

XI. 

T3Uis donc, ô Sauveur de mon a- 
me,que vous m'avez fi fouvent 
délivré de toutes fortes d'affli^ions» 
fondé fur ce que j'ai toûjours mis 
en vous ma confiance, j'ai bien ju- 
fte raifon de méprifer les injures du 
monde <Sc fes perfecutions, comme 
fes vanitez ; il ed bien raifonnable» 

B ^ ômon 
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ô mon Dieu, que j'aie une recon^ 
tioiflànce éternelle de vos faveurs, 
6c que je perfuade le refle des hom- 
mes de vous aimer, de vous hono- 
rer, 6c de vous Fervir. Ah I je leur 
propolèrai d'exemple de ce qui s'eft 
pafsé en ma perfbnne,<Sc leur dirai 
que vous ne m'avez pa? feulement 
retiré d'une infinité de maux 6c de 
' dangers prefque inévitables : mais 
auflî que vous m'avez mis hors de 
ces funeiles lieux où i'étois enfeve- 
li^ comme dans un fèpulchre., où 
mon ame accablée de triftefïe étoit . 
quelque-fois prefsée d'un defefpoir 
fi violent, que j'aurois difposé de 
ma vie , fi vos loix ne me l'eufïènt 
defFendu,ocque vôtre grâce m euft 
afîîflé dans cette fachcufe conjon- 
dure. Pfeaume s^.njerfet.^* 

XIL 

ces iiiquietudes ? helas ! di- 
~* . fois- 
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fbis-je en moinniéme ; ah ! que je (è- 
rois heureux, fî quelqu'un me pou- 
voit donner des ailes comnie à une 
Colombe ; ouy ? je voierois iur le 
fommet de quelques rochers inac- 
' cefïibles,pour trouver du repos,& 
je m'eilimerois encore beaucoup 
plus heureux; fi j avois la véritable 
fimplicité de coeur « dont la Co- 
lo^ibe eft le Simbole : mais , ô di- 
vin- Rédempteur de nos ames I j a- 
voiicque j'aurois fuccombé infail- 
liblement , fi vôtre puiflànte grâce 
ne m'eût fortifié , tant la trifteflè 
faififïbit' mon amc , <Sc troubloit 
mon eiprit, emportoit ma patien- 
ce,6c forçoit ma refolution ; helas l 
j'étois tellement étonne de mes in- 
fortunes, que j'aurois été indubita- 
blement, accablé parle fais de ma 
douleur , fî vôtre mifericordieufe 
bonté ne m'eût fecouru inceflàm- 

B 3 ment 
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ment par fcs divines confolations. 
Tfsaume . verfeU ^. 

REFLEXION. 

A Près un exemple fi fenfible que 
le mien, nierez-vous ; (ames. 
fidelles) que Dieu iè ibuvient defès 
Ënfans, lors que leur perte femble 
infaillible, que dans iès corredions 
fâcheuiès, il y a toujours de iècret- 
tes mifèricordes qui les élèvent au 
defilis de la malice opiniâtre de 
leurs ennemis,' & qu'enfin pour 
vous eclaircir fur ce fijjet , par une 
comparaifon naturelle , comme, 
dans la nature les mêmes exhalai- 
ions , 6cles mérries vapeurs for- 
ment des tonnerres pour ecrafer 
les méchans,6c des pluies falutaires 
pour rafraîchir les bons, de même 
les plus ièveres punitions que le 
Ciel nous envoie tombent, & fur 

les 
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les pccheurs,comme des fléaux qui 
les accablent, 6c fur les Juftes peni- 
tens comme des grâces preièrvan- 
tes,qui les foutiennent dans les mi- 
fères les plus afFreuiès. 

^ue tantôt fa Juftke , & tarUot fa 
bonté'» 

Kous fait connaître fa tendrejj€% 
C eji pourquoi nou^ devofis fans 
cejfe 

Ne vouloir que fa ^volonté. 
Et chanter avec les Angest 
Du grand Dieu (Tlfrael les divines 
. louanges. 

PRIERE 

SELON L' £ S P R I T 

DE J O S E p a 

"\^On Dieu, qui me voiez accu' 
se d'un crime qui m eft in- 
connu > qui connoifîcz mon inno- 

B 4 cence 
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ccnce fur les iauÛks accufations 
dont on m'a noirci , & qui fcjavez' 
que mon ame en eft auiïî pure que 
les raions du Soleil dans i'obfcurité 
de mon afFreufe demeure ; me voi- 
ci tout prêt à recevoir les grands^ 

_ coups de vôtre ju{i:ice,<Sc à fubir les 
châtimens énormes que mes cri- 
mes fecrets ont pu mériter : mais 
que dis- je, mon Dieu, c eft ma dou- 
leur qui me trouble,& c'eft un pre- 
mier traniport qui m'ote le juge- 
ment ; en effet , vous convertifiè;s 
ma prifon en un lieu de délices 
pour mon ame,6c cette fombre re- 
traite qu'une rage envenimée m'a- 
voit preparécn a plus qu'un afped 
riant pour unmiferable ; ne vois je 
pas déjà que vou& y êtes avec moi 
Que vous prenez une genereufe 

. compaiîion de mes miferes. Et 
qu'enfin reconnoiilant ma captivi- 
té 
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té corne un ouvrage de vos mains, 
ou comme une épreuve de ma ver- 
tu.vous l'adoûciàèzpar des confb- 
lations fingulieres,puirque ceux qui 
me gardent ont même pitié de 
mon md^heur. C'eft mon.Dieu,fur 
cette confiance :que je me çonfole» 
«Se comme vos raecrcts font aufÏÏ 
juftes .qu éternels, je crois qu'un fî 
heureux commencement me doit 
faire eQ>erer un fayof able fiiccez , 
ôc que la fin même tournera à la 
gloire de mon innocence, ôc kh 
çonfufion de mes ennemis^ 

Votre hontéi Seigneur! voit fouvwt 

la veriUi 
Rejfentir ks effets d'une longue dif' 

grâce, 

Mais plus en cét ùat un cœur ejl ah" 
batu, 

Vlus vous le relevez, par votre fatnte 

PRO- 



Digitized by Google 



/ 

■ . . I 

I 

il6 Les jentimens du Chrhief$ 

PROPHETIES 

SUR 

LE SECOND MISTERE 

DE LA PASSION. 

r^JUcem/a- CEigneur mon i 
'V imam ac- ^ Dieu , je recevrai 
cipiam, Pfal. le Calice du fàlut 

II 5. y. 4. que vous m'en- 

- voiez. Pf.Uf.'v,^.. 
Circumdé- Les douleurs de la 
dermjt ■ me mort ôt aflîegé |ii6 
dolores mor- ame : 6c un nombre 
tis : tôt' infini de pécheurs 
rentes iniquî- ' ainfl que des torrens 
iatis contur-, impétueux menvi- 
ba^ermtme, ronnent dç toutes 
PiàL i/.v.j. parts. Pf.ij.v^ f. 

^ Mon fang s'cft é- 
. . coulé corne de l'eau 

Mua effufus par toutes les par- | 
i /um.ViiaX.ii, ties de mon corps. 
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Oici (Ames Fidèles} une (ùr* . 
prenante épréu ve-die patiâi- 
ce dans cét objet qu on ex- ' 
pofè à vos yeuxjefiis prie fjour dci 
Difciples ingrats qui s'endorment, 
& qui le vont abandonner , JEfiis 
pleure pour un traître qui le trahit, 
& enfin JEfiis vcrle un fleuve <te 
far^ de toutes les parties de ion 
corps , pour d'inhumains bour- 
reaux , qui s'apprêtent à le dé- 
chirer , c'eft fijr cette noble idée 
( Ames Chrétiennes ) qu'il faut ré- 
gler vôtre patience ; voïez fi elle 
en approche, 6c fçachez qu au lèn- 
timent de rAp6tre,elle reilera tou- 
jours 
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jours imparfaite jufques à ce qu el- 
le fè diipolè à donner même, fbn . 
Sang pour Tes perfecuteurs les plus 
acharnez. Nondum ufque ad fan» 
gùjnem refiitifiis. Aux Heb. Chap. 

12. V. A» 

s ■ 

JEfuieJl au Jardin rprqfterné con* 

tre terrât 
L'efprit 9nn>iranné de mortelles doih 

kurst 

Et nous apprend qiiil faut ainft 

prier fon? ère y 
Et recourir à lui dans nos plus 

grands nudbettr s. 
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PSEAUME n. 

f>ieH efi un bon Médecin ^ qui pour irmter 
nos malêdies $ nous donne d'amer es mede^ 
cines mais quelque degout qu'on j trou^ 

' V# j kur fmte efi fort faluêaire ; c'efi 
fur ce principe^ que la providence permet 
a nos ennemis de nous maltraiter : mais 
il fe fert de leur malice même pour nitre 

I. 

QUe vos jugemens font pro- 
^fonds , ô mon Dieu l que la 
conduite de vôtre providence eft 
fècrette, 6c que vôtre bonté eft in- 
genieufè ! Ce qui m'afBige avec ex- 
cez,nie confoie parfaitement, lorf^ 
que je confidere que les traitemens 
un peu rudes que je re(^ois dans ma 
captivité, ne font que des plus my- 
ûcrieux effets de vôtre colère ; E- 
tant fortement perfuadé,que quoi 
que les peines (Se les afflictions que 

vous 
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VOUS m*env.oiez>ne pie laiflênt plus, 
que la voix, pour pouflcr des (bu-: 
pîrs vers yàtxt diviiicMajefté ; je ne ' 
ceilèrai néanmoins d'élever mes 
mains auili-bien que mon coeur 
vers vous, ô Sauveur adorable, 
pour implorer vôtre divine aflî- 
ilance en cette extrême necefïïté. 
Vous voicz combien je fois foible 
pour refiller à tant de maux , 6c j'y 
iiiccomberai fans doute , fi vous 
n'entendez mes gemiiiemens, il 
vous ne me foulagez dans mes 
ibuffrances (Se il vous ne rompez 
mes liens de briièz mes chaînes , 
pour me remettre en liberté. Pfe^ 

11 

npOutes les fois, ô grand Dieu ! 

que j'ai ouvert ma bouche aux 
plaintes, (§c mon coeur aux foupirs, 
pour vçus reprefenter mes necefli: 

tez,^ 
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tez» mc$ traverlè^ & Tétat Infortu- 
né de ma yie, vous m'avez accor? 
dé , ô mon Sauveur adorable l par 
yôtre bonté infinie, le fecours 6c les 
confolat^ons dont j avois befoini 
Vous le i(^avez, ô mon Dieu, que 
prelsé; par mes triftes douleurs , & 
parles fortes tentations du démon, 
j'implorai auffi-tôt votre ailîftan- 
ce,en vous déclarant humblement 
ma miière,vous confeflànt ilncerer 
ment 6c avec douleur tous les pé- 
chez que j'ai commis contre vôtre 
divine Majeilé, 6c vous faifant con* 
noître en ce moment le deiir que 
j'ai de les laver dans les larmes d'u- 
ne faint ePenitencç. Voiez, ô Dieu 
tres-mifçricordieux 1 ces deux tor- 
rens de pleurs qui coulent de mes 
yeuxinceilàment devant vous,auP 
quels il vous plaira d'avoir égard 
pour la fati^fadion de me$ offen- 

ces. 
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ces , & enfin comfîderant le trifte 
tat de mon ame,vous avez été tou- 
ché de pitié» vous m'avez fecouru 
ài délivré glorieuTement de mes 
mortelles angoiflès». Pf-f^*v^» 

CEigneur ! que celui-là eCl heur 
}^ reux, qui dans fes adverfitez jet* 
te auill-tot les yeux vers le Ciel» ' 
pour implorer votre divine aiïî- 
ftance» 6cqui.ne fe fondant point 
furles fauf&s 6c- trompeulès vani^ 
tez de la terre, met toute fon eipe- 
rance en votre faint Nom, qui eft 
l'unique iburce,6cla feule caufe de 
nôtre falut, <Sc làns lequel la faveur 
des grands n'efl que de la fumée,6c 
• les foins des amis les plus zelcz ne 
/ont que du vent; Ah ! pour moi je 
vous protefte mon divin Sauveur, 
que je n''ai point de defîr plus vio' 
lent que de vous obeïr,6c d'accom- 
plir 
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plir VOS divines volontez, & de ne 
regarder qu'avec mépris , les biens 
6c les honneurs du monde. PfeaH" 
me verfeu ^. 

IV. 

.'A H grand Dieu ! quand les affli- 
dions venoient à la foule, & 
(è prefibient pour me tourmenter, 
je n'ai point eu la pensée de ni a- 
drefïèr aux homes pour en efperer 
du fbulagement ; c eft à vous ô Sau- 
veur adorable ! que j'ai eu recours, 
je vous ai rdcherché avec mes foy- 
pirs di mes larmes , durant la jour- 
née; 6c même durant la nuit , j'in- 
terrompois mon fommeil pour é- 
lever mon cœur vers vous, & je di- 
fois èn moi-même ; Quoi le Sei- 
gneur abandonnera -il l'innocent, 
Jui qui n'abandonne pas même le% 
Coupables? L'innocence eft elle per? 
due, quand elle n'eft pas aulïï-tot 

C fe- 
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fecoumë? Et l'équité eftelle ^a 
confufion, parce que d'abord elle 
ne ttiomphe pas de l'impoUure ? 
Noiwion, je n'ai pqint été fruïlré 
de mon attente» Vous avez exau- 
cé favorablement ma prière, 6c vô- 
tre juftice allant de pair avec vôtre 
puiflànce, a feit connoîp:e à toute 
fa terre que vous n êtes point infea- 
fible aux maux que foufFrent ceux-' 
qui fe couvrent des aïles de vôtre 
proteâion,fous lefquelles on trou- 
ve en tout tems defence, jufUce à. 
mifericorde» Pfeaume j6pV*2^ 

V 

TAnt de marques fignalées de 
. . vos bienfaits, ô mon aimable 
Jefus ! me donnent un ample fujet; 
de les reconnoitre, de chanter eterr 
tellement vos loûangesA de com- 
pofer des Vers & des Cantiques 
pour la gloire de vôtre nom : car , 

; fîmes 
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n mes affligions ont été quelque- 
fois 0 grandes qu'elles aient paru 
comoïe des |)rodiges aux yeux des 
hommes, votre puiflance miracu- 
leufè m'en a délivré , me donnant 
la force de les furmonter ; . vous 
m'avez donné la main pour me 
fàu ver du naufrage, vous vous e'tes 
rendu le protedçur de mon inno- 
cence; lors que j etois le plus pref^ 
se d'ennuis , que mon cœur étoit 
plongé dans l'ablilne de la trifteflè 
& de la douleur que me caufoit u- 
ne afFreufe prifon, &: vous m avez 
remis en liberté : Oui mon divin 
Maître l loxfque j'ai imploré votre 
aflîftance dans mes maux , vous 
avez prêté l'oreille à mes gemiflè- 
mens , 6c vous avez comblé mon 
ame de vos fàintes confolat^ons» 
lui faifant refîéntir des contente- 
mens inconcevables .par ma . deli^ 

Ç 2 vran- 
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vrance; c'eft pourquoi mon divin 
Maître ; dorénavant & pour toû- 
jours toute gloire fera de pub- 
lier la vôtre , mes foins de manife- 
fler.vos mifericordes,6c mes occu- 
pations de vous rendre des adions 
de grâces éternelles des bienfaits 
que j'ai receu de vous. Ff*âo,v. i/. 

VI. 

tlElas , Sauveur adorable ! j'ai 
^ un extrême befoin de vôtre 
fècours aulîi bien que de vos con- 
folations dans Tétat déplorable où 
je fuis : les affligions qui traverfènt 
mon elprit, 6c les incommoditez 
que j'en reflèns,ne font pas petites,, 
ni en petit nombre; Se comme un 
abifmc attire un autre abifme,mes 
malheurs fe fuivent de près, 6c il 
femble qu'ils fe preffent les uns 6c 
les autres de me tourmenter. Mais 
en cet ^bifme de njifere j'implore 

celui 
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celui de vôtre miferlcorde , ô mon 
Dieu 1 faites m'en donc reilèntirles 
eâfets, confolez - moi par un exQez 
de bonté , fuivant la parole que 
vous avez donnée à vôtre ferviteur, . 
qui a mis toute (on eiperance, & 
fon bonheur en la vérité, 6c en lac* 
complillèment de vos promeflès r 
verfez fur moi ces douces miièri- 
cordes qui donnent en ce monde à 
- vos fèrviteurs la vie de la grâce, & 
en l'autre celle de la gloire ; puifqiiç 
je n'ai point de: defir plus fort que 
de vous fervir , .& que toute mon 
étude eft vôtre Loi, pour Tobfer- 
ver exadement : jettez donc. Sei- 
gneur, fur moi un regard de pitié , 
5c confiderant le miferable état de 
la vie humaine, fujette à tant d'ih- 
firmitez , de dilgraces, 6c de foiblef^ 
fes, traittez-moi, je vous llipplie, 
au jugement que vous ferez dç 

C 3 moi, 
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moi, ainfi que vous avez accoutu- 
mé de traitter ceux qui vous ai* 
mem de tout leur cœur. Pfe, uS* 

vn. 

"^lOusvousfuppIions^poux cc- 
s^"^ kile de nos anaes l d'accom- 
plir vos promeâès,&la fidélité que 
vous leur devez, de les enrichir de 
vos trcfors, de les embellir de vos 
traits, ôi de les confi^ler dans leurs 
affligions : Ët afin que vousnous 
appliquiez le remède iàlutaire du 
pardon , nous voulons être nous- 
mêmes nos propres accu&teurs»^ 
confefibns ingenuement toutes 
les injuflices, ôc toutes les ofiences 
que nous avons commifes. Nous 
avouons que nos péchez ne font 
. pas moindres que ceux de nosPe- 
res ; il eÛ impoHIbie de le nier, nos 
infidelitcz ne font que trop éviden< 
tes, & en même tems que nôtre 

pro- 
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propre confcicncc nous les repro- 
che, c'eft elle aufîî qui nous con- 
damne. Nous ibmmes tous des 
pecheurs,6c bien loin de vous plai- 
re, & de mériter vôtre approba- 
tion ; nous avons tous bleflë vôtre , 
bonté jufques à mériter vôtre indi<^ 
gnation, qui doute donc que nous 
n'aions tous befbin de vôtre grâce: 
ôc il vôtre gloire eft de pardonner, 
nous vous en prefentons un grand 
ÔL digneiii jet dans la confefïion que 
nous faiibns de la multitude & de' 
la grandeur de nos pechez,âc nous 
vous en demandons le pardon d'un 
coeur parfaitement contrit & hu- 
milié. Ah l nous vous fupplions, 
ô divin Sauveur 1 de ne pas confi- 
derer,n nos iniquitez nous rendent 
indignes de cette grâce. Pfeaume 
I S* iof^ & Pfeaume /^/. 
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Vin. • I 

ARbitre fouvcrain de nos dclH» 
nées , mon Seigneur & mon " 
Dieu ! ce n'eft pas en moi que je 
mets ma confiance » ny je ne me 
^ tourne pas auiîi du coté des hom- 
mes , pour attendre du iëcours 'y 
Cefl: en vous ièul que j'établis Te- 
4>erance de mon iàlut : rendez- 
vous, je vous fupplie, tellement fa- 
vorable à ma priere>que je ne tom- 
be point en la confiiàon étemelle» 
que je ne pourrois fans doute évi- 
ter, fi vous m'aviez abandonné. 
Faites donc paroitre que ce n'efl 
pas inutilement que j'implore vo- 
tre afliftance^ 6c ne permettez pas ' 
que je fois frufbré de mon attente. 
Ët puifque vous êtes tout rempli 
d'équité » de juflice , 6c de vérité en 
vos promeflès , je. vous fijpplie de 
me délivrer de ces peines & de ces 

affli- 
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^ifïliâions que je foufFre : Ah ! je 
îèns que ma foibleflè m'empêche 
de porter ma prière jufqucs à vous 
qui faites votre demeure au plus 
haut des Cieux : mais Seigneur ! 
ne méprjfez-pas Touvragede vos 
maînSydaignez écouter les cris d*uti 
pauvre miièrable abaifsé & humi* 
lié fous le poids des aiBidions ; aïez 
la bonté de vous approcher de moi» 
afin d'entendre la prière que je vous 
fais , de me tirer du péril où je iliis ; 
iàuve2-nioi,Seigneur, puifque je ne 
çonnois point aautre Sauveur que 
vous; témoignez que vous êtes 
mon Dieu, mon proteâeur fidèle, 
6c mon rempart aiTuré contre tous» 
les dangers où je me trouve expo^ 
se ; en efFet,vous êtes toute ma for- 
ce, tout mon apui,tout mon refu- 
ge , 6c ma defFence, 6c je a ai point 

C y de 
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de recours ny d'efperancc qu'en 
vous ièul. /Vf , /a» 

■ 

Rand Dieu,qui par vôtre bon- 
té conièrvez ceux que vôtre 
juflice pourroit condamner équi- 
tablement ! jettez iiir moi les yeux 
de vôtre pitié, retirez mon ame de 
ces fraieurs qui la troublent ; je 
m adreQè à vous en mes neceilitez, 
j'implore vôtre allîftance que j'âi 

' tant.de fois éprouvée: c'efl à vous 
fèul,Seigneur,que j'élève mes yeux | 

. 6c mon cœur ; au plus fort des dan- 
gers j'ai recours à vous ; vous êtes 
mon unique fuport en mes adver- 
fitez,je n'en ai jamais invoqué d'au- 
tre que vous en l'extrémité de mes 
miferes : je le fais encore dans la ^ 
confiance que vous ne m'abandon- 
nerez point, 6c même dans railu- 
rànce que vous m'apuïerez toû- 
; jours 
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jours de vôtre grâce* Je fçai que 
mes péchez mont rendu indigne 
des faveurs que je demande, & que 
iî mes œuvres étoient pefées au 
poids de votre juAice, je ne pour-, 
rois éviter le châtiment que je mé- 
rite devant vous : mais 6 mon 
Dieu» oubliez mes oâFences pailë* 
es, fouvenez-vous des bontez ad-t 
mirables que vous avez toujours 
eues pour les pecheurs,& du nom- 
bre intini des effets de vôtre miferi- 
corde que vous leur avez fait reP 
fentir depuis k commencement 
des fîecks juique aujourd'hui;^ ne 
fbiez pas moins bon & moins mi- . 
ièricordieux en mon endroit (vous 
qui êtes femblable à vous même) 
çc accordez -moi par vôtre ièule 
bonté ce que vôtre juflice ne peut 
accorder à mes péchez. FJeaume 

X.N0US 
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4 

"^fOus devons avouer, ô divin 

Confolateur de nos ame5,quc . I 
nous n avons jamais un plus jufte 
(iijet de joïe, & que nous ne pou- 
vons pas être plus véritablement 
heureux,que quand nous foufFrons 
davantage , Se que nous fommcs 
dans déplus violentes perfècutions; 
àh, nous devons être fortement 
perfuadez, que les tentations dont i 
nous ibmmes agitez , & les traver- 
iës que nous endurons (ont autant 
deiùjets dont nous devons tirer u* 
ne grande confolation i elles font 
une épreuve de notre foi,pui(qu'el- 
les nous font exercer des aâ:es de 
patience, & qu'elles nous font ac- 
quérir rhabitude de cette vertu; 
fouftrons fans murmurer les mauxy ' 

les tribulations, les fâcheries ôi les 

■ ' ' diP' 
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difgraccs,dQnt nous fommes accar 
blez en ce monde. Suportons con- 
ftamment toutes ces peines jufques 
à la venue de nôtre Seigneur, qui 
félon fa promeffe recompenfera un 
chacun félon fes mérites. Ne nous 
cnnuions donc point d'endurer ces 
traverfès de peu de durée pour re- 
cueillir une ri(Jie moiffon de con- 
tentemens eternels,6cfoions forte- 
ment perfuadez,que ce Dieu fi bon, 
& fi mifericordieux ne rejette ja- 
mais le facrifice d'un elprit humi- 
lié,d'un cœur cdntrit,ôc d'un corps 
abatu au pied de fes Autels, & qu'il 
n'y a perfonne en quelque tems & 
en quelque état que ce foit (s'il fe 
convertit fincerement par une fain- 
te pénitence) à qui il ne Kbit propi- 
ce 6c à qui il ne fafïè mifericorde, la 
lui aiant déjà faite' en lui donnant 
la grâce de fe convertie, 6( de fouf- 
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frit les traveffès de, cette vie avec 
. force 6c conftance. FfeaiS* . 

XI. 

CEigneiir,yoiisfouhaitez macon- 
^ verfion, mon -changement, & 
non pas ma porte; vouâm'afHigez» 
mais c'eit un eâfèt de votre colère 
ôcde vôtre Juftice, 6c c eft tout ai- 
femble un ^^et 'lde vôtre bonté 6c 
<de vôtre mïièricorde ; car enfin à 
mon Dieu ! vous ne puni(îèz-pas 
deux fois une faute. Je me pleins 
de ibuifrir un eipece d'enfer fur la 
tjerre ; 6c je ne penTois pas que c'elt 
comme une marque aillirée que 
vous ne voulez point que je le ibuf- 
fre en l'autre vie. Que ce foit un- 
enfer que mon état prelènt» je le 
veux ; mais ^ cet enfer je ne puis 
me rendre digne du Paradis 9 je 
n-en bannis le blaipheme, le deiè- 
^oir, le nûiuraiure»6c limpatience ; 

. , ainfi 
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ainû le fujet de mes plus grandes 
craintes deviendra le fujet de mes 
plus grandes eiperances. Conti- 
nuez ; Seigneur l de jetter fur moi 
vos regards favorables , aiez pitié 
de moi, ne vous contentez-pas de 
m'infpirer vos faintes penfées, tou- 
chez mon cœur, amoûflèz ià dure- 
té,j;:orrigez fes defordres, <5cle con- 
vertilfez ; alors je me convertirai, 
je maccuferai d'injuftice^ j'anonce- 
rai 6c confeflèrai mes péchez, j'en 
ferai pénitence, japorterai tous les 
foins imaginables pour éviter les 
occaiîons dai^s lefquelles je les ai 
commis, <5c pourrois être tenté de 
les commettre. Pf, 2^^ & ju 

XIL . 

A H grand Dieu l au milieu des 
miferes qui m'environnent, je 
me tourne vers vous , je ne peiafe 
qu'à vous , c'eÛ: à vo^s feul que je 

de- 
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demande du (çcours ; c'eft auflî 
vous feul que je defîre poflèder , 
dans la terre des vivans j car qu'y a- 
il dans le Ciel & fui; la terre que je- 
defire fî ce n'eft vous ? unique objet 
de tout mon amour & de tous mes • 
fouhaits. Et ces fbuhaits , ô mon 
aimable Seigneur font fi yehemens, 
pour vous poflèder,ôcdans letems 
& dans l'e'temité , que ce foible 
Cœur qui les a formez ne pouvant 
plus en fuporter les ardeurs,fe con- 
. flime ; traitez - moi de la manière 
x^u il vous plaira, retirez tous les 
biens temporels que vous m'avez 
donné, reduifcz-nloi dans Findi- 
gence extrême, accablez -moi de 
douieurs,otez-moi la vie,j*efpererai 
/toujours ju(ques au dernier mo- 
ment qui la finira, 6c je iiiis aifuré 
que vôtre miièricorde modérera 
en ma faveur les Arrêts que vôtre 
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Jufticc aura prononcé contre mes 
crimes ; Ah doux Jcfiis ! que je vous 
lliîs redevable» d'avoir eu compaP 
fîon de mes ténèbres , de mes chû- 
tes, Ôc de mes plsù'es , vous m'avez 
éclairé , vous m*avez relevé , vous 
in*avez guéri. Et vous me frap- 
pez : mais vous me carreiîèz; vous 
m affligez : mais vous me confb- 
lez ; vous me châtiez comme Pè- 
re,^ vous me traitez comme 
vôtre enfant : vous vous donnez 
à moi » vous prenez ma caufè en 
main , ôc après avoir iàtisfait vô* 
tre juftice par vos doux châti- 
mens , vous fatisferez vôtre mi- 
fèricorde , par une entière effii- 
fîon de grâce 6c de bonheur en 
mon ame. Pfeaume 72* 
7?/. ér* f /♦ . 
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Digitized by 



1 

1 

i 

50 Les feniimms du Cbrétiem 

REFLEXION. 

'\70us devez Êins doute d'ici con- 
^ dure (Ames Chrétiennes) que 
la patience héroïque, fbit dans les; 
fers ou dans les autres maux,que le 
Qel irrité nous envoie,eft toujours 
propre pour attirer infailliblement 
fes grâces miièricordieuiès. Ën ef- 
fet , au lieu que dans le refte des 
mortifications ordinaires .,- une a- 
me pénitente infiniie quelque fois 
en elle même les inclinations de 
fon amour propre (cette racine 
cmpeflée qui au ièntiment d'un 
Prophète empoifonne nos adiops 1 
les plus pures 6ç les plus faintes) 
ici die a l'avantage de faire abfolu- 
ment la volonté de Dieu ; partant 
fon mérite en eil bien plus excd- 
lent , pourveu qu'elle baiiè la 
main qui la frappe » die doit fe te- 
nir 
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nir^afluréc, qu'elle triomphera glo- 
rieufement desinfultes de tous fès- 
ennemis , ôc entretiendra en elle- 
même une heureuse tranquilité. 

^uand dans mes Jombres foU* 
tudes 

Une foule d'inquiétudes 
Trouhloiem mes fensià* mon re* 

Pour ne jamais perdre courage-, 
Je/ongeois que fouvent far ce fecret 
langage i 

Dieu m^appelloit à lui^pour Jbula-^ 
germes maux* 

PRIERE ; 

SELON L' ESPRIT 

DE SAMSOR 

^^Rand Dieu, de qui je tieos .cet- 
te force redoutable , qui ai*a 
toujours fait .craindre de.jnes en- 
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nemis, adorable fource de ma ver- 
tu ! pouvez- vous conûderer lac- 
cablement " ' dans lequel m' ont 
poufl^ les Philiftins,lans y regarder 

- tinterefl de vôtre gloire ; voïez ô 
mon divin Maître î qu'ils m'ont 
privé de la lumière du jour, qu'ils 
m'ont chargé de chaines, 6c que 
m'aïant réduit à la condition des 
brutes , ils m'ont fait tourner la . 
meule d'un moulin. Quoi Dieu 
d'ifraël ! .foufFrirez vous davantage 
l'infulte qu'on fait à un de vos en- 
fans? Mais que dis-je, n'aperçois- ' 
je pas déjà vôtre elprit qui rentre 
. dans mon coeur , ne fens-je pas en 
moi la même force que vous m a- 
vez donnée, & ne vois - je pas en- 
fin que la confufion que mes enne- ' 

' mis me préparent , va réjaillir fur 
eux. Qui Seigneur, j'entens qu'ils 
méditent de me faire mener à leur . 

feiUn, 
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fefUn, pour fe rire de ma mi(èrc& 
c'eft là où armé de nouveau de cet* 
te force invincible, je briferai les 
Colomnes du Temple, & je van- 
gerai fur eux vôtre -gloire ^ mes 
peines» 

Çeuxgue jatfurmo7îU dans les plus 

jîerscombatSy 
Mont rendu leur captif par un pur 

flrata^éme : 
Ab, grand Dieu d^lfr'aèi que fado* 

re^Ù* que f aime! '* 
Dans ce funejh fort ne ftiabando* 

nea^pas^ . ^ 




* 
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PROPHETIES 

■ SUR 

. LE TROISIEME MIST£R£ 

DE LA PASSIOR 

Qui juxta Vf Es amis qui é- 
meeranU toient avec 

de lonû fitte- moi fe font enfuis , 
runu&vim 6c ceux qui m'ont 
faciebanuqui aproché, font venus 
guarebant a- me tëdre des pièges, 
nîmam mea. me perfècuter ôc me 
Pfal.37. V. 12. furprédre pour m o- 
4$*/ inimkus ter la vie. Pf, vj2. 
nteusmakdi' SicePerfidenern'a- 
xijfetrnibùfu' partenoit point , je 
Jlinuifêuuqi ne m'affligerois pas 
Pf 5 4. y. 1 2 . tant, Vf, f^, 1 2, 
Non timebo Mo cœur eft exêpt 
milîia, popuîi de crainte aux périls 
circumdantis les plus évidents ,& 
me, Pf 4. V.7. tât de miliers d'èfte- 
mis qui ne cherchët que ma mort, 
ne m'étonent aycunemet. Pf^, a»./. 

/ • 
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JESUS TRAHI , 

ET 

LIVRE' PAR JUDAS. 

ME'DiTÀl'lOH 'î^omEME. 

A patience de jËTus (Ames 
dévotes O avoit déjà trop 
bien commencé pour ne 
pas fè foutenir d'une égale force ; il 
fouâre que Judas cache & perfidie 
fous un baiièr, <Sc quoi que céc Apô- 
tre infidèle cherche à s affouvir de 
fbn fàng ; Jefus, néanmoins confi- 
dere avec une douceur pacifique » 
r Auteur de cette fànglante cata- 
fhrophe dont il doit terminer la tra- 
gédie. Ën efifet, il baife ce trmtre 
qu'il devoit écraiêr de Tes foudres , 
oc blâme Saint Pierre de l'emporte- 
ment & du zele qu'il avoit eu pour 
fa defFence»6cpar une manfuetude 

D 4 bien 
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bien opposée à la rage de fes enné* 
mis ; il guérit Malcnus , qui étoit 
un des plus acharnés à le prendre ; 
duelle jufte raifon pouvons -nous 
donc avoir de nous plaindre dans 
nos afflidiôs les plus fenfibles? puif^ * 
que JEfus nous montre avec quel- 
le patience il nous les faut endurer, 
Exemplum dedi vohiSt ut quemadm 
modum ego fecuHa & nios factatis, 
Joann.chap. 13. 

Vous endurez^ Seigneur 9 qùun 

pofre Infidèle^ 
Vous livre entre les mains de.ws 

fiers ennemis^ 
fermetUiSn o mm Dieu» que fur vo» 

tre modèle^ 
J apprenne comme il fatu fouffrir 

des faux amis. 

» 

PSEAU-. 
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PSEAUME m. : 

Tuifgue ïAme ^ au fentiment du Trophetc^ 
porijf les charaSéref sugu/les de fon Crea^ 

« teur j elle dùù a moins d'une isêgrathude 
cffraTable^ s occuper toute entière a recon^ 
néPtre les immesofes obligatims qu'ette im 
a%& ces juftes refleBions lui et ans deués 
Jous tant de titres f aujp-tot qu'elle les 
perte fur d'autres objets » effe commet uit 
larcin punijfable des flus énormes Jupm 
plices^ 

I. 

JE t'apelle , ô mon Ame I afin 
d emploier tout ton pouvoir 
pour reconnoïtre , & bénir ce 
.grand Dieu Monarque de l'Uni- 
vers, ton Créateur duquel tu as 
la felTemblance , Ôc auquel tu e^ 
liée par tant d'étroites obliga^ 
tions ; Ah non feulement je t en 
conjure , mais encore toutes tes 
facultez , & tes puiflànces, ton 
entendement pour çonfiderer la 

D s §ran- 
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grandeur de Tes bienfaits , ta mé- 
moire pour ne les jamais oublier , 
& ta volonté pour lui rendre des 
obeïflânces continuelles ; que ma 
bouche n'exprime que iès louan- 
ges, donnons-lui des marques de 
nôtre fidélité , ôc de nôtre recon- 
noiflànce. ^ Et pour t enflammer ! 
davantage à le remercier ; confide- ^ 
re avec une profonde attention la 
bonté qu'il a eu de te créer, de t'in- 
flruire, 6c de te iècourir par fa mi- 
fericorde , qui n a pas permis à tes 
ennemis de triompher de ta foi- 
bleflè. Apres donc t'avoîr com- 
blé de tant de bienfaits , bénis -le 
(ans relâche, de garde-toi bien de 
commettre une ingratitude fi cri- . 
iminelle, que d'en perdre le (bu ve- 
nir : mais fois à jarriais attentive à 
un fi grave fùjet, & ne permets pas 
qu'aucune de tes penfées foit diver- 
tie 
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tie d'un îî légitime devoir. Pfeaume 

IL . 

AH! grand Dieu, je me fens obli- 
gé de confeflèr que je vous fuis 
redevable de m avoir confèrvé , ôc 
delFendu contre ceux qui me ca; 
lomnioient, 6c qui m'ont réduit 
avec tant d'injuftice dans cette pri- 
Ibn. Helas l vous avez donné plilfe 
d éclat à mon inocence opprimée, 
que n efl celui du Soleil au milieu 
des nuages; vous avez fait connoî- 
tre à mes ennemis la vanité de leur 
cntreprifè , en détruifànt leur pou- 
voir,en diflîpant leurs mauvais def 
feins , ôc en me confèrvant l'hon- 
neur, & la liberté, qui font l'hérita- 
ge des gens de bien ; mon ingrati- 
tude fèroit donc prodigieufe & cri- 
minelle, ô mon Dieu ! fi je n avois 
uneparfaitçxeconnoifïànce de tant 

de 

« 

* * 
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de bienfaits; c'eft pourquoi je veux 
déformais emploier toutes les puil^ 
(ànces de mon ame , à célébrer les 
louanges de vôtre divine Majefté, 
, m*exercer à confeflèr inceflament 
vos mifericordes , à chanter des 
Cantiques en vôtre honneur, à ra- 
conter toute ma vie la grandeur de 
vos oeuvres , les faire connoïtre à 
ébut le monde,i&les publier à tous 
les fiecles à venir. PJeaume ^. i;tfr-. 
Cet, 4, & autres. 

JE dois avouer hautement,ô mon 
Dieu,mon Sauveur,6cmonPro- 
tedeur ! que vos jugemens ont été 
fi utiles pour ma conduite , que 
vous rh'avez donné par ce moien 
plus de connoiflance de vôtre vo- 
lonté', qu'à mes ennemis qui ne s'é- 
tudient qu a me faire tomber dans 
les pièges qu'ils me dreflènt à tous 

' - • mo- 
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momens : vôtre grâce rh'a donné 
des lumières qui jufques ici leur ont 
été inconnues ? 6c me voiant plus 
inftruit qu'affligé par les ordres de 
vôtre divine providence, que j'em- ' 
brafle de tout mon coeur,& prote- 
fle de les obferver éternellement, 
vous m'avez non feulement donné 
la prudence ordinaire, qui fait efti: 
mer les hommes qui la pofledent 
- mais encore une fagefle qui me fait • 
' fuporter mes maux avec patience, 
qui m'empêche en cette occafion 
de rien faire à leur préjudice, qiii 
m'inftruit à me conduire toujours 
félon la règle de vos divines loix , 
& à m'apuier fur vôtre fainte paro- 
le, qui eft le flambeau qui m'éclai- 
re,& qui guide mes pas dans le che- 
min ténébreux du labyrinte où je 
Helas l je ne fçaurois affez 
exaggqrer le contentement» & la 

• 

joic 
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. joïe que j'ai de voir que vous pre - 



nez le foin de ma délivrance ! Àhl. 
je ne perdrai jamais Jà mémoire 
d'un fi grand bien - fait ; oétroïez- 
moi donc la grâce , de confèrver 
toûjours ces mêmes penfées dans 
la pureté, 6c dans l'innocence que 
îc aois,6c que vous defirez,afin que 
j'accomplife fidèlement vos (àin* 
tes ordonnances jufqu au dernier ' 
monient de ma vie. Pfeaume nS. 



Âis,ce qui augmente ma con- 



fiance à vous invoquer, ô 
lut adèuré des homes l eft que vo- 
tre divine Majefté (è rend facile 
^orable à tous ceux qui d'uncœur 
contrit , 6c humilié fe proftement 
à vos pieds adorables,pour implo- 
rer vôtre fècours ; Ah l confervezr 
moi toujours, ô monPleu^e vous 



IV. 




en 
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en dipplie, & me pre(èrvez de tant 
de maux qui m'enviroôent de tou- 
tes parts ; hdas ! fai mis en, vous 
fèul toute mon tCpçrsaoQC : je fçai 
bien , 6c je Tai toujours publié que 
Vous êtes mon divin Maître, con- 
tinuez-donc à rendre vàtre miièri- 
corde admirable aux yeux des 
hommes , juftifiant mon innocen. 
ce $ je ((fai que mes péchez font 
grands, 6c que vous ne me devez 
rienqu'abandonnement; Ah! je re- 
garde en tremblant Tabime des pei- 
nes 6c des tourmens que j'ai meri* 
té : mais il me ibuvient en même 
temsque votre bonté furpaiTe mon 
ingratitude, que vous êtes infini- 
ment meilleur que je neiiiis crinii- 
nel; c^eft ce qui me doiie l'ailuran- 
ce d'élever ma voix vers vous,6c de 
vous redamer avec autant d'efpoir» 
de coafiânce»6cde ;Conibiation que 

font 
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font les plus grands Saints. Exau- 
cez ma prière , puifque vous n a- 
bandonnez jamais ceux qui ont re- 
cours à vôtre miièri corde infinie : 
& que vous avez promis de par- 
donner aux hommes pa* les méri- 
tes de la Paffion de vôtre Fils. Pfi^ 
if. &i6,v,^.& autres. 



jr^E n'eft point en nous-ménîes , 

^ ô mon aniel que nous devons 
mettre nôtre confiance, lorsque 
nous nous trouvons dans les ami* 
£bons , ny nous tourner du côté 
des hommes pour en attendre du 
iècours : mais du côté de ce grand 
Dieu, dont la mifericorde nous eâ: 
fi favorable ; que bien que nous 
foïons en cette vie mortelle^ pa^ 
iàgere,toûjours prefts à fuccomber 
fous les efforts denos ennemis,qui 
ne cherchent qu'à nous faire com^ 



V. 




ber 
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»er dans kurs pièges , il nous en 
ielivre par fa bonté infinie : mais 
iomme ny nos remerciemens ny 
los éloges , ne feront jamais capa- 
bles d'égaler, ny le nombre, ny le 
mérite infini de fès bienfaits, refou* 
venons -nous pour le moins de la 
grâce qu'il nous fait, de nous par- 
dormer toutes nos ofFences, qui 
nous rendoient coupables & indi- 
gnes de fès faveurs ; quelle rançon 
il a païé pour fatisfaire aux dettes 
cômiilunes de tous les hommes 
tombez dans le peché,tant par leur 
malice que par la fragilité de la na- 
. ture corrompue ; aïons tçû jours 
devant les yeux fès peines & fès 
douleurs; confidcrons attentive- 
ment les mau3f horribles , qu'il a 
fdufFcrt pour effacer la difformité 
de nos offence$, combien de plaies 
il a enduré pour fovi^ig^ les nô^ 

E très» 
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très, & même combien fà diviné 
providence a été foigneuiè de nous 
lâiflèr encore des remèdes pouf 
I nous rétablir en ià grâce , lors que 
\ nous l'avons perdue ; c*eft ce Sei4 
gneur adorable qui nous enrichie 
de toute forte de biens, avec une 
tres-grande libéralité , qui nous fe- 
court dans nos befoins , qui aura 
foin de reparer un jour les injures 
^ue Ion nous fait, 6c de nous met- 
tre à couvert de la perfecution de 
nos ennemis. Pfeaumeioz.v.ji^ - 

• Dieu de mifericorde , s'ell-il 

donc jamais veu des bontez 
égales aux vôtres, puiique il un cô- 
te vous pardonnez fî charitable- 
ment les ofFences , 6c que d'ailleurs: 
vous obfcrvez avec tant d'exaditu- 
de le traité que vous avez fait en 
faveur de vos fcrviteurs, qui mar- i 

, chènt 
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chent en vôtre prefence dans toute 
la fidélité de leur ame ; yous avez 
protellé que vous ne vouliez point 
la mort du pécheur : mais plûtôt 

3u il fe convertit & qu'il changeât 
e vie ; vous l'affligez bien quelque 
fois »âc vous l'éprouvez par les ad- 
verfltez temporelles ; mais ce n ef|f 
que pour le relever de Tes chûtes ; 
'encore cette afflidion^e dure-t'el- 
le que peu de temps,vôtre clemoi- 
ce arrête bientôt le bras de vôtre 
juile colere,6c vous lui faites grâce 
auiQl-tôt qu'il reconnoit humble- 
ment, qu'il n'en mérite point; 
Pfeaume iiS, 

vn. 

X^N effetjje reconnois bien,ô Sau* 
^ veur des ames , que c'eft par 
vôtre feule bonté I & non par mon 
mérite, que toutes les fois que les 
yeux baignez de larmes, 6c le caur 

E a . percé 
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percé de regrets, je me fuis profter* 
né à vos pieds pour vous prier d'a- 
baifler l'orgueil de ceux qui meper- 
fecutent avec tant d'inju£lice,vous 
avez voulu vous rendre mon Pro- 
tedeur, me retirer des dangers .qui 
me menaçoient , me làuvant par 
vôtre mifericorde infinie ; Ah ! cet» 
te me'me bonté n a pas. voulu ma? 
bandonner entièrement ny aux ju* 
ftes reflèntimens de vôtre rigueur,, 
ni me foumettre comme une vidi-» 
me mifèrable aux traverfès de cet- 
te vie mortelle : mais, grand Dieu ! 
le pouvoir que vôtre divine provi- 
dence a donné à mes ennemis pour 
itie faire retourner à vous,a moins 
triomphé de ma foibleflè, que tra- 
vaillé à ma gloire» . Et en effet à 
mefiirc que vôtre main paternelle 
sappefantiiibit fur moi par leur 
namiftercvous rompiez lesiiensin- 

vifib- 
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^inbks de mes péchez, vous 
Qez me3> chaînes» vous m'afFran^ 
cHiiliez de toutes les terreurs 6c in-* 
quiétudes fréquentes , qui troub-^ 
loient incefïàrnment mon ame. 
Ceft donc le. moins que je puiflc 
faire, 6 mon Dieu 1 que de vous of-^ 
frir à tous momens des adions de 
grâces, de louanges, 6c de benedi- 
^ons , 6c par une reconnoiflànce 
éternelle , m attacher inièparable* 
ment à vôtre divine Majeflé. F/èm 
ij.verfei^ 2^ autres^ 

^ vm. 

"\T Ais, ô mon Dieu , fi bon, 6c fi 



mifericordieux ! que vous 
puis-je offrir en échange de tant de 
grâces que je tiens de vôtre divine 
Majefté? d'où me vient, dis-jc, ce 
prodigieux bonheur, 6c qui a rne- 
rité pour moi tant de témoignages 
de votre amour l U eit bien juile 
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que je fâflè de la bouche 6c du cœur 
cette glorieuiè confefUon» 6c que 
tout le monde connoiûè que c efb 
une xecoqipeniè de Thonneur que 
j'ai de vous aimer 6c de vous fèrvir 
fiddlement. Çt en effet pouviez- 
vous faire en ma faveur quelque- 
ehofe de plus admirable ,6c dont je 
vous fuflè plus fènfiblement obligé 
que de m'avoir tiré du Aean^,pour 
me donner rétre,6c un être fi excel- 
lent, 6c de m avoir créé à vôtre î- 
mage 6c femblance ? Je prendrai 
donc, ô mon divin Créateur ! un 
foin tres-e^ad de^vous adorer, 6c 
de vous prefcnter inceflament des 
iàcrifices de louanges, 6c d aâions 
de grâces tout le refte de ma vie. 
Pfe, Il /. V. 6» & autres* 

IX. 

QUe tout ce qui eft en nous, ô 
^mon ame, s'efforce de le 

remer- 
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remercier, beniflbns-Ie de toutes 
nos forces, & que nos pensées, 6c 
nos adions, ne Ce laflènt jamais de 
lui donner mille louanges : em- 
ploïons toutes nos facultez& prin- 
cipalement nôtre%£ur, cette four- 
ce. féconde du mouvement,* 6c de 
la vie , pour s'appliquer déformais 
à cet exçrcice; helas ! il n'en eft pas 
de Dieu comme des hommes, qui 
n agiflènt, que par un intereft hu- 
main : tes Uberaiitez ont bien de 
plus nobles 6c de plus illufhres fon* 
démens ; elles préviennent toû- 
jours nos mérites, 6c tres-fouvent 
elles (urvivent à nos crimes ; quoi 
y-a-fil une telle libéralité au n:\on- 
de , que de iè donner foi - même. 
Âh ! il la fait neanmois pour nous 
guérir plus abfolument de nos ma' 
kulics, pour contenter. nos defirs» 
aou$.femplir.de.ft8 gt:ace$>nous re- 

E 4 tirer 
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tirer par les foufFrances de fbnFils, 
des fupplices aufquels nous étions^ 
condamnez par le pèche' originel, 
&a6buel, Ôc pour nous faire con- 
noîtrc combien fà mort nous a 
préparé de couennes dans la gloi* 
re lans les avoir mérité ; vois , 6. 
mon ame, combien d'effets admi- 
rables de fa bonté infinie, il nous 
fait reflèntir en ce monde; & com- 
ment fa mifericorde allant au de- 
vant defa juflice, nous donne des 
prefervatifs , aufîî-bien que des re- 
mèdes généralement pour tous nos 
maux* PJè» 102, v, autres^ 

X. 

pjElas ma 'pauvre Ame l je dis 
ceci à nôtre confufion, com- 
bien avons-nous tiré de preuves é- 
-videntes de fa mifericorde dans nos 
befoins ? Il eft plus fenfiblement 
touché de çompaiîio^ pour nous,^ 

: . quun 
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qu'un Pere pitoyable pour ies en^ 
fans lors qu'il voit couler de leurs 
yeux des larmes» de regrets de Ta* 
voir offencé, 6c qu'ils fe jettent à 
iès pieds pour lui demander par- 
don de leurs fautes» la clémence & 
la bonté font des attributs quifèm- 
blent exceller en lui pour nos in- 
tereils par defUis tous les autres; il 
in'eA point d'affedion comparable 
à la Henné» d'avoir fait prendre 
chair humaine à &m Fils unique» 
chair dont il fçavoit la pafEbilité 
ièmblable à la nôtre» excepté Tig^ 
norance» le peché»pour nous re- 
tirer de lenfer» par le prix infini de 
ton Sang innocent. Puis donc que 
cette fécondité de grâces & de be- 
nedidions, s étendra fur tous ceux . 
qui s'en rendront àipvs&t en Ibu- 
mettant leurs volontez» & leurs a- 
âions à 6 idiote loi; faiibns notre 

Es polïï- 

^ Digitized by 



•74 Les Jm^mems d» ekriiiiif 

pofïîblc pour rendre nos "oeuvres 
conformes à nos paroles ; que nô- 
tre cœur foit toujours élevé au 
Ciel,aufn-bien que nos niains; que 
nos lèvres ne celïènt jamais de pu* 
blier fès louanges, que nous lui 
prefcntions continuellement des 
vœuXjégalementfidels dans la pro- 
meflc, oc dans l'exécution, Ôc que 
nous invoquions le Saint nom du 
pieu vivant ; Ah l c'eft lui qui e£k 
nôtre apui parmi tant depieges,5c 
de pas gliffans , où fans çeiTe nous 
ibmcs en danger de faire une cheu- 
te funefte, fi par nos pecliez nous, 
nous rendons indignes d une pro- 
fufion infinie de biens qu'il répand 
înccfïàmment fur nous. Pfim, vm 

. XI. 

L eft vrai., ô Sauveur des Ames! 
que je reconnois que vous.pre* 
nez ma caufè en main, que vous 

: êtes 



1 
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êtes ma force 6c mon apuî,quc juP 
ques ici vous avez pris foin de me. 
deffendre, que c'eft par vôtre feul 
fècours que j'ai refifté fortement 
aux^rudes afïàuts de la fortune, ôc 
que* par vos lumières j'ai pénétré 
les fècrets de ma deftinée, qui 
iàns doute auroient pu iurprendrç 
ceux qui ne (è (èrpient pas trouve? 
fous vôtre fageprotedion) mais, 
ô grand Dieu , quelles obligations 
ne vous ai -je point, lors qu'aux 
plus violents accez de mes dou. 
leurs, je vous adreflbis mes prières; 
ah ! vous donniez auflî-tôt reniede 
à mon ame languiflànte , & vous 
dilîîpiez les orages que mes foû- 
pirs n'auroient jamais pû arrêter 
fi vous n'aviez changé leurs cours. 
M\l recevez , je vous prie, ô mon 
aimàble jËfus, les vœux que je fais 
de vous fervir loutema vie de tout 

mon 
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mon cœur, 6c les louanges contî-^ 
nuelles qui fortiront de ma bou< 
che,Oul mon principal exercice fè^ 
ta d'annoncer vos merveilles, 6c de 
vous dire inceflamment: MonjSei- 
gneur&monDieu, je fouhaite que. 
vous foyezbeni de toutes vos créa- 
tures, 6c que vous aïez agréable de 
monftruire de plus en plus des ve- 
ritez de vosLoix,6cde m'enfeigner 
les moïens qu il faut que je tienne 
pour étire julliâé devant vous. Pfe* 
40» V* 10, & autres» 

xn. 

A H divin Rédempteur de nos a* 
•f^ mes l nous aïant fait connoï- 
tre envôtreperfonnelarecompen-^ 
ce que vos imitateurs doivent at- 
tendre dans le Ciel, T infaillibilité 
de vos promeflès, combien vous 
êtes mirericordieux,6c combien eft 

inépuiiâbje le fond de votre bonté; 
■ . ' . que 
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que nous vous fommes donc obli- 
gez dè nous donner occafîon^ de 
ibuffrir, puifqu'il n'ya rien que les.^ 
foufFrances qui nous puiflent rén* 
dre femblables à vous. Ah,fi vous 
ayez foufFert pour nous , ce n'a été 
que pour nous laifler l'exemple & 
l'obligation de fuivre vos vefUges 
dans ks peines du dans les ami- 
dions, puifque vous n'ayez jamais 
commis aucun péché, ni fait au- 
cune adion criminelle, iii pronon- 
cé aucunes paroles malfeantes, & 
que vous n ayez pas foufFert,parce, 
que vous l'avez mérite, mais pour 
nous rendre dignes de vos miferi- 
cprdes, vous étant par un excez de 
bonté rendu nôtre caution,5c aiant 
acquitté en vous ce que nous dcr 
vions à la Juftice du Pere Eternel. 
FfsaumeiiS* ' 
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REFLEXION. 

QUi ofera douter après une fc- 
^rieufe reflexion liir toutes ces 
veritez inconteftables que les juge- 
mens d un Dieu font infiniment au 
deflfus des penfees chin^eriques des 
hommes prefomptueux? Qui nie- 
ra r ordre admirable qui paroït 
^ans la fage conduite de toutes iès 
adions furprenantes ? & qui n a; 
vouera que des mifleres fî fàints, 
bien loin d'attirer nos blajphemes, 
ne méritent que nos adorations ? 
Il ne faut donc plus s'excufèr, que 
nous foions dans les ténèbres de 
l'ignorance. . Ce JEfus nôtre divin 
Rédempteur, ce Soleil de Juftice, 
' & de grâce ne jette que trop de ra- 
ïons dans nos ames, pour les éclai- 
rer de fes divines lumières , afin de 
nous faire connoître combien fon 

amour 
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amour cft grand, & fon pouvoir 
fomiiclable : implorons donc fon 
fecours , & il fera nôtre deflfencc 
contre nos ennemis. 

*••»•. *. •»• • * • 

I 

HuandU trifte clameur des captifs 

cammenotts. 
Qui /auvent dam les deux arrefle 

le Tonnerre^ 
Ke fgauroit appaifer rinvincihle 

Câuroux 
De nos ennemis de la terre* . 
•Il faut pour leur livrer des combats 

furieux 
Avec nos plus foibles armes 
Frefenter à Jejus nos foûpirsyà* nos , 

larmes t 

Il fçaura nous vanger & les vaincrt 
en tous lieux, 

PRIE- 
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P R 1ER E 

SELON E S P R I T 

DE J O A K I 

• - - % . . 

Dieu de mes Predecefïèurs , a- 
gréez que je. forme à vôtre 
tribunal des plaintes douleureuiès 
qu'une 5uffî longue captivité que 
la mienne, arrache de ma bouche; 
il eft vrai, par une fragilité comu^ 
ne à tous les hommes j'ai péché de- 
vant vous : Mais pour ce qui re- 
garde la perlbnne de Nabuchodo- 
nofor qui m*a mis en prifbn; vous 
fqavez quelle eft mon innocence, fi 
j* ai rien à me reprocher, & fi mon 
ame n'eft pas toute pure ; en effet 
fi tôt qu'il a paru fur mes terres, je 
lui ai rendu tous les refpets deuz à 
un Souverain, je l'ai été reconnoî- 
tre avec toute ma famille Roîale, 
& je n ai rien oublié capable de le 

fle- 
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idus la captîviti^ . Si 

fiechir : cependant ma fimplici- 
té ingénue m'a rendu captif, ma 
franchife ma ïd^t prendre > 6i ma 
patience héroïque eft. caufe, que 
ma prifon dure depuis trente^ 
fept ans ; mais que dis -je, mon 
Dieu ! ^ quelles ingrates excla- 
mations, la douleur m'arrache de 
la bouche? Vous fongez à moi 
Seigneur , pour finir ma captivi- 
té , & toutes chofes fe préparent 

{>our me rendre mon premier 
u£lxe ; de fait , on m'a déjà dit 
qu Ëvilmerodach fucceflèur de 
Nabuchodonofor veut fignaler 
le commencement de . fon règne 
par ma liberté » qu'il n avoit que 
des paroles dou(;es pour moi, ÔC 
qu'enfin il veut m'dcver fur tous 
les autres Monarques qui fe trou- 
vent en Babilonne. Pardonnez- 
moi mon Dieu , fl je l'attens avec 

F im- 
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impatience , & fi j'ofe preflcr vôtre 
bonté paternelle d'avancer ceshcu- j 
reux jours. 

Le Souverain des Rois touché de ma 
mifere^ 

Me fait voir de fin bras t adorable 
fecourst 

Il a jiécbi fon cotur à mon humble 
prieret ^ 

' £t ma prifon par lui va terminer 
/on cours. 
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PROPHETIES 

SUR LE QUATRIEME MISTERE 

DE LA. PASSION/ 
AStmûtre' T EsRois<SdesPrin. 
ges tméè ces des Prêtres fe 
ér* principes fontafïèmblezapreà 
coveneruntin avoir côceu des deP 
unûiadverfm feinspcrnitieuxdelc 
Dmm&ad- révolter contrcDicu 
mrJmChrifiu, & contreJefus-Chrît; 
, #;'///.Pf:2.v.2. fonsFils. 

Injmïexertu II s'eft élevé contre 
inm tefiesu moi des témoins in- 
. niqui:&mi- juftes: ôcriniquitéa 
tita ejl iniqui' menti contre elle 
iasfîifiJ?Li6, même. Pfe 26^*0.1 

Egoautëfa- J'aiétécomçunho- 
ausfumfimt mequin'apointd'o- 
homomnaum reilles pour entédre 
diens^& non les injures^ni l'ufago 
habetis in ore de la pçtfole pour ré? 
fuo redargw- pôdre aux calônie^ 
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JESUS PRESENTE 

A CAIPHE. 

OnTiderez (jEiifans de jËiiis^ 
Chrît ! ) vôtre Maître dans 
Texercice le plus mortifiant 
d'une patience héroïque ; En effet, 
quand TApotre parle de ce diviii 
oauveur dans TËpitre aux He* 
breux,ii l'appelle le grand Prél^^ fé- 
lon Tordre de Melchifèdech ; ^ le 
Prophète Roïal nous afièure» que 
c^étoit le plus beau des honunes; 
cependant un Prêtre infiniment 
audeffous de Ijui, commet un cri- 
me de rompre fes vétemens,fe de- 
ièfpere pour le déclarer criminel,& 
un lâche Soldat charge ion viâge 
divin d'un cruel fbufHct; après ce- 
la (Ames Chrétiennes!) vous 

plaki*- 
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plaindrez ' VOUS de quelque dimi- 
nution d'honneur dans le rang que 
Dieu vous donne : & H le bien 
vient de fa main libérale ; pour- 
quoi ne foufFrez - vous pas qu'elle 
en difpofe : Si bona fufcepimus de 
manu Det^ nutla quare non JuJcU 
piamus. Job. 2. chap. 

Si chez ce grand Pontife un Dieu 

pkin d'innocence 9 
D^um main Jaarilegue eft fi deshom 

noréf 

OU pourra* ion trouver un as^k 
ajlùré. 

Contre les atte/Hats de rbumainem^ 1 
foientef 
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PSEAUME IV. 

|>i Juifi nf Jiai p0S jeuîs qui mécoHUoif" 
Cent les obligations infinies que les créa» 

' Htres mt d 'Dieu ; les Chrétiens qui par. 
. em emprejjement extrême devroient jnt» 

' unir plus fidèlement les intérêts de fit 
gkirêt lu trahijfent par.mie perjîdie plus 
emrme i. «141/ cmme au. fentiment des 
l7>eologiens nous fommes dans la loi de grO' 
ce^du lieu que ces premiers etoiens dans 
~ cette de rigueur i les mifericordes qu'il a 
pour nous , Jint plus éclatantes que celles 

. . qu'il ent pm ces âsmts pn^iHiricmmrs» 

■ L . ■ i 

AH grand Dieu 1 votre miferi- 
corde & vôtre bonté,ces char- 
mans attributs de vôtre divine Ma- 
jefté nous font fi favorables, que 
quoi que nous commettions un 
nombre inâni de péchez, vous les 
foufïrez patiemmencfans nous en 
châtier, aufïi-tôt que vous le pour: 
riez faire. Àh Sauveur adorable ! 
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nous devons avouer, que vôtçe a- 
mour efl infini à nous prévenir de 
vos grâces ; que vôtre patience à 
nous attendre au repentir de nos 
,offences eft làns mefure,6cque vô- 
tre mifericorde à nousJes pardon- 
ner n a point de bornes ; ô divin 
Sauveur ! vous nous témoignez à 
tous momens les effets de vôtre ar- 
dente Charité', & de vôtre bonté 
paternelle ; Oui, vous nous faites 
refïèntir vos làintes grâces plus a- 
bondamment qu'aux Juifs ; car 
quoique ce Peuple ingrat vous eût 
grièvement ofîencé, qu'il eût pré- 
féré l'adoration des faux-dieux au 
culte qu'il vous devôit, 6c que mê- 
me vous euflîcz entendu les fauflès 
calomnies,que ce Peuple rebelle (5c 
perfide avoit invegté contre vôtre 
divine Majellé, 3c contre vôtre 
Prophète leur condudeur^j nean- 

F 4 .moins, 

• ■ • - • * . 
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moins, vous lui fîtes mille fois mt^ 
ièricorde, ÔL vous contentant du 
châtiment de quelques uns , vous 
receûtes le refte à pénitence. Ah 
grand Dieu , vous en avez ui^ de 
même en notre endroit, qui à tou- 
tes heures^omiilbns d'horribles 
blafphemes contre votre puif&nce 
inEnie , & qui violons vos iàints 
Commandemens l Ah divin Sau* 
veur de nos ames l vous nous ap 
pelkz , vous nous invitez , vous 
nous attendez à penitence,âcvous. 
nous donnez des abfolutions , ÔQ 
des benediâions étemelles, lorfque 
par nos oâTences nous vous cruci- 
fions» Fftaume ioz.verfet.im 

IL 

QUe fi Tendurciflèment de nos 
» coeurs rejjelles, de T obllina- 
tion à vous oâTenièr, 6 mon aimar 
ble Jefus l nous attirent la rigueur 

- de 

\ 
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de vôtre Juftice , & nous font reP 
fentir quelques fois les effets de vô- 
tre colère, châtiant vos fidèles fèr- 
vitcurs pour leurs fautes , ce n'eft 
que pour leur bien ; leurs peines ne 
font point éternelles , mais elles fi- 
niffent aufîî - tôt que V on rocher- ' • 
che vôtre bonté ; & véritablement 

quand nous retournons à vous par 
i Ja pénitence, vous vous montrez 
auflî-tôt plus Pere indulgent , . qiie 
Juge irrité ; 6ç au liçu d ufèr de ven- 
i geance, vous changez vos mena- 
[ ces, 6c vos châtimens en de douces 
I . & amoureufès confolations , 6c 
vous nous faites réffentir plutôt 
les effets dç vôtre Clemience, que 
le glaive de vôtre Juftice, 6c il n'y 
j a que les (ëuls Pécheurs obftinez 
^ qui fè rendent indignes de vos di- 
\ vines mifèricordes ; helas ô Sau- 
[ vcur des amcs l il ne faut qu im- 

' u kiiu^ jcl by Google 
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plorcr le feçours de vôtre grâce vî- 
vifiantcpoijr arrêter le cours func- 
{le de vôtre Juftice irritée. Pfeaume 
102. ver/et, 

m. 

HElas ! nous femmes fortement 
. convaincus de cette vérité ; 
nous r avouons avec confufion 
aïans receu des preuves authenti- , 
ques de vôtre mifèricorde infinie , 
lorlque nous lavons invoquée en 
nos befoins univerlèls j En effet, - 
vôtre ardente charité efl fi inge- 
nieufe à nous faire reflèntir les ef- 
fets de vôtre bonté paternelle,qu'il 
(èroit très - difficile de trouver des 
marques de vôtre haine dans vos 
vengeapces : mais , mon Dieu ; lés 
çhâtimens de vôtre juftice n ont « 
jamais égalé nos ofFences , elles ex- 
cédent toujours les punitions que 
vous ordonnez j vous ne nous trait» 

tez- 

te 
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tez-pas comme nous le méritons,' 
6c fans doute, fi vous vouliez être 
fevere, à. nous punir félon 1 enor- 
mité de nos fautes , nous ferions 
perdus à jamais ; mais corne vous 
ne perfifkez pas en votre colère» 
aufli nous n en éprouvons point 
dans les premiers mouvemens les 
juiles eiFets,&au lieu des peines & 
des tourmens dont nous devrions 
être chargez,vous nous rempliilèz 
de biens, vous nous donnez de fré- 
quentes coniblations , vous nous 
comblez de grâces éclatantes; £nr 
fîn vous nous faites le bien , que 
nous ne méritons pas pour les pe- 
chez,qui nous en rendentindignes. 

Ffeaume 102. verC 10^ 

IV. 

\7Otre bonté eft fi grande,ôSau- 
^ veur 6c proteâeur des ames , 
qu'au mémeinûant quenouspoui^ 

' : fons 
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• fons du fond de nos cœurs des fou- 
pirs enflammez, ôc aïans un véri- 
table repentir de vous avoir offen- 
sé, nous vous en demandons par- 
don avec humilité & un ferme pro- 
pos d'en faire pénitence par une 
entière converfion , vous effacer 

. nos crimes par le Sang du Verbe , 
Incarné,& ce Soleil de grâce plutôt 
que de juflice difïlpe en un inftant 
la nue obfcure des péchez du nion- 
4c toujours impénétrable aux gra- 
tcs foibles de l'ancienne Loi» Ah 
grand Dieu l T affection que vous 
nous pôrtez,a plus de pouvoir que 
nos irjdignitez, & vaincu de pitié 
jSc de compaflîon pour nous , les 
verges vous tombent des mains ; 
êc pour avoir plus de flijet de nous 
pardonner , vous vous refbuvenez 
que nous ne fbmmes que terre,que 
fange, & que pourriture,6c quenô- 

trc 
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tre nature dépravée eftlamiferable 
héritière de la rébellion, Se de l'ig- 
norance, qui entraina nôtre prêt 
mier Pere au précipice. £t enfin 
pour nous excufcr à vous-même, 
vous vous propofez nôtre fragilité, 
vous coniîderezyque Thonutie n^ef): 
qu'un peu de pouiïïere,qu un corn- 
pofé de terre qui tombe facilement 
par r infirmité de là nature dans 
tous fes dereglemens, 6c que fa vie 
efl fujette à milles hazards, qu'elle 
paflè comme un ombre, <Sc que k% 
jours reflèmblent àrherbe des prés» 
ou à une fleur des campagnes , qui 
fc feiche à la vcûe du Soleil, & qu'il 
flétrit par la chaleur exceiîîve cie fà 
lumière brûlante. Pfe.iz.'u.if^ 

X. 

"pUifqu*il efl: vrai , ô Souverain 
^ Créateur des ames ! que vous 
êtes mon refuge 6c Tunique objet 
* . dç 

* 
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de mes defirs,^& que vous m'or- 
donnez de vous reprefcntcr mes 
necciTîtez, comme à mon unique 
Confolateur,regardez,ô mpnDieu! 
pion honneur, ma gloire 6c mon 
jiiocence opprin>ée;roulagczmon 
çlprit des fraïeurs, & des angoiflès 
dont il eft tourmenté, délivréz-le 
de iès mortelles inquiétudes, regar«> 
dez mes extrêmes nndfcres , &; mes 
profonds abailïèmens , confidercz 
les maux que j'endure, & les danr 
gers où je luis par le griand nombre 
des calamltez, qui npi* accablent. 
Vou? connoiflez que je ibuffre, 6c 
je puis dire avec verité,que ma con- 
fcience ne me reprochant rien , & 
me voïant fi pidflàmment affilié 
de vôtre, divin fècours , je n'appré- 
hende ny les menaces,ny les efforts 
de mes ennemis fecrets,6c que mon 
cœur ne s'étonnera point , 6c de- 

mcu* 

» 
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meurcra toujours ferme & con- 
fiant. Pfi. 2^.19, 17* ^ éutns, 

VL 

DE toutes les créatures, ô grand 
Dieul il n'y en a point qui ai( 
liijd: de fe plaindre,qu elle n'ait ex^ 
perimenté chacune ièlon Ion état» 
que vous leur êtes extrêmement 
doux ; ô divin Sauveur de nos a- 
mes l vous êtes indifferement bon, 
vôtre faveur eft commune à tous 
les mortels y Êuis que vous la dé> 
niezà perfonneyScians doute com- 
me ils ibnt les ouvrages de vos 
mains , vous leurs dii&ibuez vos 
mifèricprdes. En effet l'homme 
Ibit jufte, foit pécheur, en tire des. 
preuves convaincantes fiir toutes 
les autres choies crées ;aon,jl nefl, 
point de mortel, qui ne reilènte les 
avantageux ^ets de votre bonté 
infinie, ^de votre ardentiecharité 

mais 
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mais ils lurpafTent tellement toutes . 
les autres merveilles que vous avez 

• faîtes, qu'il nous cft plus loifîbledc 
les reflcntir, & de les admirer avec 
étonnement, que de les exprimer; 
& toutes vos oeuvres néanmoins 
portent des marques fî expreflès, 
que fans cette abîme inépuifable de , 
douceur, 6c de charité,les hommes 
(croient réduits avec elles dans leur 
premier néant, tant leurs péchez 
vous en donnent de juftes fbjets. 
Et en effet , ô grand Dieu ! ne ver- 

- fez vous pas continuellement par 
vôtre miferîcorde infinie , vos grâ- 
ces à pleines mains fur les bons, & 
(ur les pécheurs endurcis,quc vous 
attendez à Pénitence ; ôcne les y 
attirez- vous pas par les Inipirations 
que vous leur donncz,& même par 
les affligions, ôc par un nombre 
infini d'autres moïens dont vous 

fer- 
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fèrvez pour les faire reconiioître,6c 
les faire rentrer en eux-mêmes; Se. 
par une faveur égale à tous» ne fai* 
tes -vous pas reluire les raïons du 
Soleil aux ièrpens auHl bien qu'aux 
colombes, oc ne donnez-vous pas 
k pluïe du Ciel, les fruits de la ter- 
re, l'être & la vie indifféremment à 
tous les mortels P Pfe* ^» 

- VIL 

JE ne fçaurois faire une compa-^ 
raifon plus juûe pour exalter la 
grandeur de votre miièricorde , 6 
mon divin Sauveur Cm çeux qui 
ont recours à vôtre bonté par leur 
iinçere converfîon, que celle de la 
grandeur immeniè du Ciel le plus 
élevé , à celle du poind de la terre , 
ou de la durée de l'éternité , à celle 
d'un moment. C'eft un abîme ô 
grand Dieu ! où nos plus hautes 
pensées, tios conceptions les 

- . G ^ plus 
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plus fortes fe perdent ; l'eforit hir* 
main, qui par les fècrets d'un art 
merveilleux a bien trouvé des re-, 
gles pour mefurer la diftance pro^ 
digieufe qui fèpare les reptiles,oclcs 
Aftres y cét elprit , dis - je , qui peut 
approcher les objets les plus éloi- 
gnez, a la veuë trop baflè, ôc trop 
courte pour comprendre la pro» 
fondeur, & Teminence de vos mi- 
icricordes; Vous en comblez ceux 
^ qui vous fervent, qui vous aiment, 
qui VOUS craignenc, &.qui au me- 
me moment qu ils vous ont offen- 
sé, en ont un véritable repentir , ôc 
vous en demandent pardon avec 
humilité ; vous leur rendez une fan- 
té fi parfaite, que leur maladie leur 
glorieufè, ppur le bonheur de 
vous avoir eu pourMedecin$ vous 
les élevez fi haut, après les peines., 
& les perfecutions qu'ils oat fouf- 

/ fctt 
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fert avec confiance, que Tempiri 
n'eft pas plus élevé au deiTus ded 
plus badès vallées de la terre , â( 
rOrient fi éloigné de Tautre extré- 
mité du monde, que nos péchez la 
(ont de vôtre mémoire, quand a- 
pres avoir gemi ibus ce pefant far* 
deau; nous nous en déchargeons 
par une vraie contrition, confe(* 
(ion & pénitence , avec un ferme 
propos de n'y plus retourner. F fi* 

AH ! <:e Pere fi doux, (î bon, âc fi 
favorable,reconnoit bien, que 
l'homme vCd&. qu une petite exha« 
laifbn enflammée par cét e(prit,qui 
ne peut padèr, âtns que ion co^à 
refte étdnt, Êins vie, iàns mouvez 
ment,âc comme un tronc mortySs 
infeniîble ; & il fè repirefente ibut 
vent,qu'il a'e^l qu'un jpeu^de p^ouP 

G a iierc 

^ * Digitizedby 



joo Us Jentimenf àuChrhien 

fiere, que le vent des mauvâfô.4$4 
fks agite » 6c porte où il lui plait ^ 
que-& vie efl comme l'herbe des 
pxez, qui ne dure qu^e Mon, <5c 
que Ton âge eÛ:.comme b {leugr des 
arbres qui ileuriirent , & deâcurK^ 
kat en un moment:;Mais ^ miséri- 
corde n e£b pas fujette aux ch^ger 
mens de Fage, ny aux divers etat$ 
de r homme ;, car la vie humalnç 
étant, frêle, & de peu de durée» La 

. mifericorde infinie de nôtre Sau? 
veur adorable, efl ferme âns bor- 
nes , inepuifable, éternelle, im- 

. muable, pour les Juûes qui Thono* 
rent) 6c quiinvo.quêtrQnîàintNom 
èn pureté de cœur 6c de coniçieo^ 
ce: Mais. helas Inous pouvons dire 

' ànôtce confution, qu'il n'eA point 
de charité comptable a. celle d'à- 
y oir fait prendre ohair à fon Fils» 
unique^paiç nôtre f3lut9.&^çÔQ:e 

' i rèdeia- 
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iredemption : Et en effet <:e qui con- 
vie ce Dieu il bon & il mi&ricor^ 
dieux, d'avoir pitié de nous pau- 
vres mortels » e£l qu'il reconnoït 
même par une dure expérience la 
foible(Iè,&la fragilité de nôtre na- 
ture, & de quelle terre il nous a pé- 
tri. Ffeaume 102*1}^ li» 

IX. 

A H l mon ame ,ne ce^îè jamais 



de lui rendre mille adions de 
grâces de iès faveurs, Emploie tout 
ton pouvoir, èi toutes tes penfées 
à le bénir; mon.cœurnereipyez» 
ma voix ne prononcez que les loi^ 
anges de ce Monarque tout-puiP 
iànt,& ne vous lailèz jamais dans 
TExercice de ces Êiintes Médita- 
tions; Oui, oui, mon ame , ne fais 
que publier iàns ceflè, tant d'obis 
gâtions que tu as à ton divin Sau- 
veur, tiens toi for ternit urne à lui» 
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repofç toi aiTur ement fous Tombre 
de Tes ailes, reprends tes écrits» ra^ 
pelle les tous s'ils font occupez à 
d autres objets,qultteles vains cha- 
grins du monde pour jouïr du vé- 
ritable repos , remercie ce Sauveur 
adorable de çe qu^il a eû tant d« 
bonté , tant d'ampur pour toi » 
que de te âuver par fa mifèricorde 
infinie de la mort éternelle , à la- 
quelle tu étois juflement çondam- 
pée pour les fautes dont tu étois 
coupable. N*aie donc plus d autre 
foitL que d'adorer la main qui t'a 
prefervec des coups de l'envie , qui 
t*a délivrée des maux que tu idSsor 
tiois,6c des périls dont tu étois me- 
nacée ; Ah ! ç eft lui qui a effuié tes 
larmes lorfque tu étois dans TaiBi* 
■ftion» dans les peines» & dans le^ 
tourmens ; c*eâ lui qui a pris ua 
^in tout particulier, quç tes pie^ 

L kjui^ jcl by Google 
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mal aflurcz ne iiflènt quelque faux 
pas, tes aiBidions ne roffeni^afTent 
inortellement»6c que tu {uportallès 
avec patience la longueur 6cla ri^ 
gucur de ta captivité. PfM4^ij^7* 

X 

TJElas ! quand nous l'avons of- 
fenfé, & qu'il a la main levée 
pour (è venger ; il la retient audî- 
tôt,ôcfapitiéayantplusdepouvoir ' 
que nos fautes , elle lui arrache des. 
mains les Verges qu'il a voit prépa- 
rées pour nous punir ; Ah ! Texcez 
de la Clémence de cet aimable Jo^ 
fus efl: iî grande , qu'il ne brife pas 
l'ouvrage de fes mains, qui fe rebel- 
le contre lui ; mais il fe laiilè tou- 
cher d'une conpipafÏÏon il extraor* 
dinaire envers nous , qu'il fèmblâ 

E rendre pour excufès de nos fragi- 
tez 6c la boue dont nos corps font 
paitri$»& le penchant qui nous tSt 
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demeuré au pèche du moment que 
nous y avons été conceus ; mais en- 
core ce qui eft de plus admirable, 
cft que cette fécondité de grâces &; 
de benedidions s'étendra fur tous 
ceux qui s'éforceronjt de s*en ren- 
dre dignes» en obfervant fes fàintes 
Ordonnances; Non, il n'y a aucu- 
ne chofe qui puiffe empêcher, dé- 
tourner , ou retarder l'efFet de (c^ 
i)ontez divines : car la fidélité des 
promeffesiqu'il afaites aux gens de 
pien, fera toujours permanente, il 
rendra cette mifericorde fens relâr 
chc à ccux»qui auront {ans ccfïè de- 
, vant les yeiix, 6c gravé dans leurs 
mémoires & au fonds de leurs 
coeurs, lès faints Commandemens, 
fes Confeils admirables , & lès divi- 
nes Infpirations , 6c qui s'apUcque- 
ront àlcs accomplir par leurs obeïl^ 
fances enia pratique des bonnes 

/œil- 
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peuvi^. Pfeaume m. verfet, ij, & 

Ais , ô grand Dieu l encore (î 
l'homme, qui vous outrage» 
lôc qui vomit nnlilles blafphemes ' 
contre vôtre divine Majefté, avoil 
fin foi quelque choie , qui mori^ 
$âtvos regards après l'avoir rache* 
.té de la perdition eternelle,qu'il ne 
pouvoic échapor, avoir content^ 
|:ous fes de(irs,rempii de vos grâces* 
& enrichi de vos faveurs ; Hdas ! 
c'eft un nialheurex/a vie eft ilijettc 
9 mil danger s ; elle paflè comme ui| 
ombre» elle ièiche»6ciè flétrit corne 
une bdle Heur bien épanoiiie aux 
raïons du Soleil qui la flétrit en l'é-^ 
clairant : véritablement il a moins 
de fermeté que lapouffîere,qui ièrt 
de jouât aux vents 9 moins de con« 
ftancc que les vagues de la mer, & . 

G 5 aaoiiis 
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moins de durée que les feuilles des 
arbres, qui tombent à l'Autonne; 
Ah grand , Dieu ! nous devons a* 
vouer , que nous fommcs peu de 
chofe, & que nous ne {<^ayons,d^où 
vient cét exeez de bontc,que vous . 
avez pour nous» de nous tirer du 
néant. Vous n'ignorez pas,ô Sau* 
veur, 6c libérateur de nos âmes! que 
la fuite de nôtre vie ne fçauroit être 
innocente , le commencement en 
aïant été honteux 6c criminel; Oui» 
oui mon aimable Jefus ! je recon* 
fiois ma foibleflè& vôtre pouvoir, 
ma baffeffe&vôtre grandeur, mes 
malices 6c vos bontez. C'eft pour- 
quoi me fèntant fi (cnfiblement oh^ 
ligé de l'cxcez de vos mifèricordes; 
je ferois le plus ingrat de tous les 
mortels, fi je n'en avoîs une parfai- 
te recoîioiflance; puifqu'il eft vrai, 
que vous êtes mon azile,j6c mon 

.: ^ refu- 
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icfugc au tcms de mes plus gran^ 
des afBidjons. Pfeaumt 102^ nxrf.i/^»^ 

XII. 

AH grand Dieu ! comment pou» 
vons-nous murmurer dans les 
afflidions de cette vie, fi nous con? 
iîderons,que vôtre juftice ôc vôtre 
mifèricorde fè fùivent alternative^ 
inent; que quandnous avons abu* 
ît des, faveurs de vôtre mifcricor» 
de, vous nous faites reflêntir les li^ 
gueurs de vôtre juftice, & cjuc lors 
qu'on a profité de la Icverite de vos 
loix ; vous fiaites focceder les dou- ^ 
ceurs de la grâce , & qu'enfin nous 
aïant châtié en ce monde comme 
vos enfans, vous ne nous traitiçzr 
point en Tautre comme vos enne- 
mis, & qu il eft aufïî doux de tom- 
ber maintenant entre les mains 
d*un Dieu Pere, qu'il efl terrible de 

ton^: 
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tomber dans le tems à venir entre 
les mains d'un Dieu juge. Confî- 
derez- donc, ô Dieu plein de niifc- 
ricorde ! les iàcrifices de mon 
corps abatu par la violence de la 
douleur, 6c de mon cœur humi- 
lié ; ne les rejettez-pas , agiflcz bc- 
nignement envers moi, à qui vous 
donez lieu d'e^eirer par cette bon- 
ne volonté que vous m'avez déjà 
infpirée. Voïez, Seigneur, mon 
abaiflement , ma douleur, mes tra- 
vaux , (5c remettez tous mes pé- 
chez ; puifque les intérêts de vô- 
tre gloire y font entieremcn ten- 

gagez par, vos promeflès in- 
' " violables. Pfeaume jo* 

II 
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I tu es raifçnnabje, Chrétien ! a- 



j ^ voue à mpp exemple ta precir 
I pitatipn tcmeraiie, qui s'élève ou,- 
I trageufement contre les ordres a- 
I dorables, cju ÇieJ.» {i tu vois tpn né- 
ant jufques dans tpn abïnie» à 
' moins que le$ ténèbres , qui fe ré- 
pandent: fur ton ame,ne foient auf 
îi fombres que celles, où fut plon- 
gée l'Egypte au tems deMoyîè j tu 
taxeras aufîi - bien que moi tes in- 
tentions de la deriiiere infolence : 
mais fi cette veuë femblable* à la 
douleur d'un malade accablé de |ès 
maux, te fait rentrer en toi ménie^ 
ta foibleflè te fera recourrir entre 
les bras de celui qui comme un 
généreux Lion carefTe amoureulè- 
ment ceux qui fe proflernent à ks 
- pieds , 6c terralTe fans mifericorde 
ceux qui ofent lui tenir tete. ; . 




Il io £f/ fentimeits dm Chrittm 

Son ùre téffà mi fer e « 

Elle fe voit a un Dieu t admirahk 

portrait 
Et iun corps arimiml U viSime 

éternelle^ 
Par ces réflexions elle peut en effets 
S acquérir dans les deux umgloi'» 

re immortelle^ 



PRIERE 



Ouvcrain Arbitre des mortels. 



la voix duquel j*ai toujours c- 
couté avec attention, 6c rapporté 
avec fidélité ! mon cfprit éclairé de 
vos brillantes luniieres a décou- 
vert jufques fur vôtre trône ht gloi^ 




SELON L'ESPRXX 



PROPHETE MICHE'E. 
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f re Se k majefté dont vous êtes ezir 
I vironné 6c mille légions d'Anges 
I rangez à vos côtez » qui par une 
veuë anticipée m'avez fait prévoir 
la deitru6bion d'Ifî^ël, 6c les artiH* 
ces, dont tant de fito Prophètes 
ont furpris Achab ; mon Dieu,dif 
je,confiderez l'injuftice de ma pri- 
ibn» voïez que TalBidon fait ma 
nourriture, 6cconnoiflèz, qu'on 
veut ménie , que mes miferes me 
fervent de rafraichiflcment : Mais 
\ puiiqûe vous m'avez parle en pef^ 
^ fonne, & ordonné d'exppfer la vé- 
rité toute hû6 telle que vous me 
Taviez révélée, ne foufirez pîus,que 
le menfonge prevaille iiir ce que j'ai 
dit ; que Tinjufliçe l'emporte fur 
Finnocence, 6c que des Idolâtres fè 
. vantent effrontément , que l'efprit 
de Dieu trouve de concert avec 
leurs intentions facriiegues : ou du 

moins» 
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moins, ô mon Dieu ! fi vous vou- 
lez,que cette facheufe épreuve conr 
tiniie, donnez-moi une vertu aflèz 
confiante pour la fbûtenir, une 
charité aflèz ardente pour vous de- 
mander leur pardoil , ôc une gracé 
ruffifante pour leur converfioa « 

• • •. . 

Mais votre Saint Effrit qui ^efi 

7 que veritét ' * 

2ie voudra p4S laijjer mafouffram 
r ce impunie. 





PRO- 
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PROPHETIES 

s a R* 

LE CINQUIEME MISTERE 

DE LA PASSION. 

£Xjoautecofj' TVTÛn Pcre m'a 
*fti$u$mjum établi Roi fur 
rex dh eo fuper la montagne de 
V Sion manie fun» Siomoù j'annonce 
^utjusxfradt" & prêche ià Loi» 
tant pfésceptû . Bfe, 2, verf,6, 
itjut* Pii 2. V. 6. Mais oDieui vous 
DtHsautere» êtes nôtre Roi a- 
noJUr ante fa» vant tous les fie» 
^uU operdtus des : vous avez aC" 
tji falutem in compU T ouvrage 
Medh terrée, duiàlutdumonde 
Pfal.7s. v. II. au milieu de toute 
E^o pr image' . la terre. iyr7/»*if./-2. 
' nitU ponam iU JeleferaimôFlls 
lû e?scelfù pra d(né,& je Téleverai 
regibus terra^ au delTus des Rois 
PfaLg s. v.a g. ' de la tecre. Pf, SS. •> 

: H JE. i 

« I 
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JESUS PRESENTE 

A PILATE. 

MEVlTÀtlOH CIUQUIKMZ, , 

E jne perds (Ames dévotes) 
à la veûe de cet objet ilir*' 
prenant, JETus le Roi d.e$ 
Rois écoute avec une patience 
toute divine le Âer difcpurs d'un 
Prefîdent de Tibère, qui Iç mécon- 
hoiflànt oze le menacer de mort; 
des Prêtres ménics; qui dés l'âge de 
douze ans avoient été charmez de 
fa dodrine, fe déclarent contre là 
perfonne ; 6c ce Diey, qui dans la 
gloire eft .environné de légions 
d'Anges , eft tiraillé par d^infanies 
(àtelites, qu'il, pou voit anéantir 
d'un regard,coine il les avoit abba^ 
tus au Jardin des Olives. . Ne mur- 
murez - donc plu& miièrables mor- 
• ' ' tels, 

. kju,^ jcl by Googit 
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tels contre de lâches amis , qui 
you^ doivent tout, Ôc qui le mé* 
comioiflènt injuflement , & faites 
conjioïtre au monde par cette pra* 
tique admirable» que vous êtes des 
vrais enfans de cette fàgefïè éleveé. 
Infpkey & fac fecundùm exempîan 
-quod tibi in monU manfiratum ejî, 
*xod. 25, cap. 

Qt^on maccufe pm tout d^uff crime 

imaginaire^ 
Qm ce Juge à U mort me iivre im 

jufiementy 
JJon me verra toujours eTm efprit. 

deèonnairer 
-Saufrir & pardonner jufqHau der-f, 

nier moment» 



mm 
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PSEÀUME V/ 

« 

SPour peu qu'un véritable Chrétien ait de gra^ 
tituàè^ il ne dmt pas mnns que fin cmur^ 
pour reconnoitre les fouffr4»ces dt fin 

• Maure. VAmwr ne fe peut mieux païèr 
que par l'amour : ainfi puifque JEJusm 
Zbrh nous en donne les dernières marm 
ques dans fa 9ajpon rîgoureufey pour fa^ 

' tlifaire equitablement d une obligation fi 
étroitte^ l'Ame ne doit plus rien re/ervet 
aux créatures , mais fi donner toute en^ 

* tiere à fin Cresteur^ 

i. 

"pUis donc ; ô mon Dieu ! que 
nous reconoilTons ce que nous 
fbmmes devant vôtre divine Ma- 
jefté, nous devons nous reflbu ve- 
to fans ceflTe de cette grande bonté, 
avec laquelle vous nous avez renûç 
nos pfFences , qui nous rendoient 
criminels devant vous, 6c indignes 
de vôtre mifericorde ; Ah î divin 

Sauveur , nous n'oublions jamais 
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la rançon, par laquelle vous nous 
avez retirez de rhonteufe fervituds 
de Satan, & que vous avez païé au 
Pere Eternel , pour fatlsf aire aux 
dettes comunes de tous les hom- 
mes ; du nombre defquels je fuis k 
plus coupable : Et nous aurons 
toujours devant les yeux les peines 
&les tourmçns que vous avez fouf- 
ferts jufques à la mort , pour effa- 
cer les décrets de nôtre damnation. 
Non, non, il n'y a point de charité 
plus grande que cçlle de iè livrer 
foi-meme à la mort, comme vous 
avez fait pour nous fauver la viç 
par un excez de libéralité, nous eij,- 
richir de toutes fortes de biens > 
nous faire Chrétiens, 6c nous don^ 
ner le làint Evangile. Ah ! Seigneur, 
vôtre mifericorde eft fi abondante 
pour nous , qu elle rajeunit nôtre 
vie Spirituelle, lors que nous fon;^ 

H 3 mes 
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mes accablez d'une languifTantc 
vieilleffe procurée &,abbatuë par 
la longue habitude du péché , & 
nous refTentons des effets fi admi- 
rables des grâces que vous répan- 
dez fur nous, qu elles nous douent 
" une nouvelle vie, nous pardonnant 
nos crimes, & nous reflfufcitant à 
rcfperance de la gloire, par le Sacre- 
ment de pénitence ; Et véritable- 
ment vôtre bonté toute divine 
prend foin de vanger les injures que 
l'on nous fait , de nous mettre à 
couvert de la perfecution de nos en- 
nemis,, de foûtenir les pauvres in- 
juftement oppreflfez, elle prend ea 
main leur càufe abandonnée pour 
les defifendre contre tous ceux qui 
les accablent. Vous fites bien con- • 
noïtre, 6 Sauveur adorable ! cette 
vérité aux Egyptiens, qui pourfui- 
voient .votre Peuple, quand vous 
. * . t ' ' , les 

. - » , . 

■ 
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0 

les fîtes périr dans les ondes de la 
mer; cependant que vous condui- 
fiez vos éleus, & leur montriez le 
chemin qu'ils dévoient fuivre,& ce 
qu'il leur falloit faire,pour fe main-» 
tenir à jamais en vôtre làinte grâce. 
Pfe, 102, V* autres. 

IL 

TL faut avoiier. Seigneur ! que vô- 
^ tre bonté eft adorable, & que les 
merveilles de vôtre providence 
font grandes; vous confervez,vous 
nourriffez , & vous foûtenez par 
une, libéralité infinie , i;ion feule- 
ment les hommes , mais aufïî les 
animaux qui n'ont pas l'ufage de 
raifon : c'eft de vous , corne d'une 
fburce inépuifable que dérivent 
tant de biens fiir le genre humain: 
vous multipliez fiir nous les effets 
de vôtre grâce, vous nous main- 
tenez fous r^imable couverture de 

H 4 vô- 
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votre proteélion, comme roîfêau 
qui de la chaleur naturelle de fa pC' 
tite poitrine fomente fès petits , &, 
au'il couvre de iès aîle? étendues , 
à les prefervc des ferres des oifeaux 
iravilTants.' Et véritablement , 6 
Sauveur adorable l vôtre miferi» 
corde eft fi abondante fur toutes 
les Créatures, qu elles doivent pu- 
blier l'excellence de vos ouvrages , 
faire connoître la gloire de vôtre , 
Roïaume celefte, 6c cmploïer tous 
fcs jours , & toutes les nuits à v ous 
donner mille bénédictions, s'entre^ 
tenir de vôtre magnificcnce,6c de 1^ 
grandeur de vôtre fàintcté , c on» { 
ter mutuellement vos merveilles 
les uns aux autres , 6c exalter reci" 
proquement les effets de vôtre puif^ 
fencç, 6c la fidélité de vos proincp 
. fès fur les bons que vous juftifierçz 

pleinement à la fin de leur viccoi»?' ' 

. - me 
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me vous châtierez fans mifertcôf dç 
les méchans par une (èntcnçç ter* 
yibk,ijrrevoçablç,& éternelle» ffc^ 

m. 

O Souverain Monarque de Funi*. 
vers! puis qu'Un y a pas uwk 
feule de vos créatures, fur laquelle 
vous ne faffiez. paroïtre vôtre bon-» 
té infaie, vôtre mifçricorde, & vo§ 
grâces inepuifables ; Il eft bien juftc 
que toutes cnfemble en leur langa^ 
ge, & félon leur pouvoir, elles pu* 
blient la grandeur, & FçxceUencQ 
de vos ouvrages, qu elles vous ren» 
dent des actions de grâces contif 
nuelles , qu elles avouent tenir de 
vôtre Divine Majçfté X être & le 
bien qu'elles poffedetjt; h divin 
Sauveur de nos ames 1 ouvrez lef 
yeux & la bouche de toiifet voi 
Créatures, raifQftables,pour annon* 

H 5 ccr 
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cer la gloire de vôtre divine Maje- 
fté l & que l'on n'entende par tout, 
que des chants de benedidions ; 
que l'univers (bit épris d'admira- 
tion 6c d'étonement,au récit qu'el- 
les feront de vôtre puiflàncè, oc en* 
feignez - leur les moïens qu'il faut 
tenir pour vous fervir,pour exalter 
r excellence de vôtre pouvoir , & 
publier de toutes parts la iplendeur* 
écla magnificence de vôtre empire* 
auflî ce qu'il faut faire pour évi* 
ter de tomber dans le péché : en (e 
foumettant fous l'aimable joug dé 
vos divins commandemens. /y^* 
t^»v» lûé & autres» 



H! Sauveur adorable, elles ne 



vous doivent pas feulement 
louer de tant de bienfaits, 6c de fa» 
Veùrs qu'elles reçoivent continuel- 
lement de .vôtre main libérale ; 
'■■'^ : ' ^ mais 



IV, 
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mais auiïî de ce. que vous êtes veri-: 
tabje en l'accomplilTemeiit de vos 
promefïès, & des paroles qui font 
forties de vôtre bouche facrce; Oui* 
oui, mon aimable JEfus ! ce quç 
vous prometez eft infaillible , & ne 
manque jamais d arriver au tems 
que vous avez ordonné; Ah '.grand 
Dieu,vous êtes faint en toutes vos 
voïesA en toutes vos oeuvres ; Ion 
ne f^auroit qu'admirer avec étoiiT 
nement toutes les chofes que vous 
avez créées , tant vos produâions 
font achevées : <Sc tout ainfi que vô- 
tre empire eft inébranlable, la con- 
fiante fidélité de vos paroles durera 
à jamais ; tout ce que vous ditcs,cft 
égal à ce que vous faites, ôc toutes 
vos oeuvres font tellement accom- 
plies,que tienne fè peut defirer pout 
leur perfcdion. Les Rois de la ter» - 
re aprenncnt,& luivent vos divines 
-. Ma- 
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Maximes dans leur conduite, pui^ 
que vous tenez leurs coeurs entre 
vos mains, ôi que leur Goronne re^ 
levé immédiatement de la vôtre. 

V. 

NOn feulement,ô mon ame l les 
grâces les bienfaits dont ce 
grand Dieu nous comble en parti- 
culier , nous donnent un fujet legir 
timc de bénir fans ceilè fon SainC 
nom; mais encore nous y fommes 
obligez à caufe de J* amour pater^ 
netqui le porte à vanger les injures, 
que l'on fait à fes enfans ; il prend 
en main la deâfence de leur cauiè , 
&les fait triompher de leurs ennc^ 
mis. C'eft pourquoi,© mon ame ! 
irnplorons avec une entière con- 
fiance fon divin fecours,afin de goû- 
ter inceffamment les douceurs,quï 
font infeparablcs de ià mifcricorde. 

Re- 
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Regardez-nous donc,ô grand Dieu! 
d'un œil de pitié , prêtez V oreille 
pour entendre la tres-humble priè- 
re que nous vous faifons, & nous 
accordez s'il vous plaift ce gage de 
vôtre amour i brifez nos fers, ren* 
dez nous nôtre chère liberté , & 
nous garantiflèz à l'avenir des piè- 
ges, & des embûches fècrettes ten- 
dues pour nous (urprendre ; Ah , 
nous vous luplions autant qu'il 
nous eft poffiblc,de ne pas permet- 
tre plus long-tems,que les méchans. 
par de nouvelles inventions vien- 
nent à bout de leurs defleins ; mais - 
faites leur connoïtre,ô Sauveur a- 
dorable ! que vous êtes le bouclier, 
Ierefuge,6cle(ècours de tous les af- 
fligez qui vous reclament,que vous 
fcs prenez en vôtre protedion, q^ae 
vous êtes leur defFence,& que vous 
ne laifTez point impunis ceux qui 

les 
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les perfecutcnt injuflement Pfiaum. 

VL 

"Vf Ais, grand Dieu, par quel mo- 
tif d'amour, 6c de charité, 
îious comblez-vous de vos divines 
faveurs, 6c pourquoi remediez.- 
vous à la triileflè de nos coeurs , a- 
près tant de noires ingratitudes que 
nous avons comifes contre vôtre 
ilivine Majefté ; Ah ! vous faites 
gloire de témoigner vôtre grandeur 
en nôtre confervation , ce n'efl: 
point la force, ni la beauté de nos 
£orps,ni nôtre mérite non plus qui 
vous excitent à nous foulager dans 
^los afïlidions fenfiblesjmais fî vous 
«DUS protégez , c'efl par le motif 
ïimoureux d' une providence , qui 
:agit d'elle-même pour nôtre falu^; 
fi vous nous foûtenez, quand nous 
chancelons, 6c que nous.fonunes 

ilir 
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fiiir k point de tomber dans le po- 
ché par TefFort des tentations vio- 
lentes de nos ennemis &le$ vôtres, 
x'eft par une fuite naturelle de cet- 
te tendreiîè furprenante? que vous 
avez pour tous vos légitimes en^ • 
fans. Enfin vôtre bonté eft H gran- 
die pour nous,que bien loin de nous 
traiter comme font les Grands du 
monde,quicha(tient ceux,quileur 
apartiennent, auiïi^tôt qu'ils ont . 
manqué, vous prenez plailir à ibu- 
lager benignement ceux, qui fuc- 
x:ombentibus le peiànt fardeau des 
peines» (Se des travaux, vous relevez 
toujours ceux, qui tombêt en quelle 
que faute par infirmité de nature» 
ce ibuvent ceux qui s'y précipitent 
par un defièin de malice prémédi- 
tée ; vous tendez la main de vô- 
tre grâce fècourable aux uns & aux 

4iutres,quaad ils pnt recours à vous 
/ .par 
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|>ar lapenitetice,âcle rQ;fet de vous 
avoir ofFencé, vous les relevez lors 
qu'ils (ont les plus abatus, vous ré- 
pares leur vigueur languîflànte, de 
V0U6 rendez enlùi une (ànté parfai- 
teaux ames auiîl bien qu'aux corps 
lie quelque maladie facheulè , que 
l'une & l'autre foient acteints. Pfe^ 
i^^v. autres* 



nuis donc,ôJe{Us! que vous êtes 

^ fi bon» fi libéral, fi doux, 6c fi 
i>ien-faifimt, à toutes vos créatures 
qui font vos ouvrages, ôc à qui vô- 
tre providence donne des alimens 
conformes à leurs eipeces , ma 
bouchene cefièra jamais de publier 
les adions de grâces immortelles» 
qu'elles vous doivent aufii bien que 
moi ; Ah ! tout ce qui retire Tair 
de cette commune vie , doit jetter 
les yeux fur vous, ô mon Dieu ! 



VIL 
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comme iiir ion aimable Conièrva- 
teur,<Scil e(k indubitale que lui ayant 
donné 1 etreàl ne peut fubliller que 
par vous ; Oui , toutes ces confide- 
mtions différentes doivent donc 
m exciter à toutes heures à de nou- ] 
velles. loiianges publiques , Sel- 
gnbur, je ferai tous mes eâforts d'at- - \ 
tirer le rede du monde à vous be- 
nir à mon exemple, 6c d'imiter là 
reiblution que fai faite de mW 
quitter de ces légitimes devoirs ; je 
fais ô mon Dieu l une proteilation 
fincere^ de faire connoïtre à tous 
vôtre milèricorde infinie, 6c le foin 
que vous prenez delà confèrvation 
-Univerfelle de toutes les chofes cré- 
ées ; Oui , vous êtes dignes de tou> < 
tes fortes de louanges, & nous fur * 
tout fbmmes bien plus obligez de 
vous en dofler fans ceflè après tant 
de bienfaits, fpecialement pour 
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la compallîon , que vous avez de 
ceux qui gemilTent dans les, fers, & 
ibus le joug du péché , & qui vous 
£n demandent le pardon d'un 
cœur contrit & humilié. Vous 
prenez plaifirde guérir les plaïes 4c 
leurs ames,queles démons commç . 
des chiens enragezy avoient fartes 
par leurs morfures mortelles,^ les^ i 
mettez en tel état, qu il n en refte 
, aucune cicatrice ,.vq us nous ôtez 
.tout fujet de craindre le feu Eter- 
nel, vous nous confolez par l'elpe;- , 
jrance infaillible du falut , 6c vous \ 
nous encouragez , nous donnant 

pour cét effet les principes,les mo- \ 
jLens,& laccompliflèment de nôtre : 

converfîon, afin de nous unir en- 
tièrement à vous,&par une unioa 
iî étroitte nous donner une nou- 
yelle vie, par les remèdes falutaires 
4e vos divins Sacremeps* P/e*i^4» 
fi9^i6,& autres^ ' VIII» 
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: VIII. 

r\ Mon aimable JEfus 1 fi pour 
^ avoir pitié de moi vous n'at- 
tendez rien plus finon que je recon- 
noiflè que je vous^ offenfé. Je le 

r^cohois,Seigneur l je confeiîè hau- 
tement,que je vous ai irrité par mes 
|>€chez, aidez-moijpuifque vous é- 
tes mon Dieu pour relever tou- 
jours la gloire de vôtre nom,auquel 
j'établis toute l'elperance de mon 
bonheur. Je pardonne,ô mon Dieul 
librement les ofFences qu'on m'a 
faites, afin que vous me remettiez 
celles dont je vous fuis débiteur : 
accordez-moi donc cette graccju- 
gc bénin & équitable 1 ^ je public- 
rai par toute la terre, &en tous les 
. fiecles, que vous êtes fouverainc- 
ment bon, que vous m'avéz déli- 
vré des pièges du monde de Sa- 
tan, & que vous voulez faire cefler 
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mes mifères , me faifànt part des 
trefors ineftimables de vôtre glôi* 
re je ferai éclater à la poflerité vô- 
tre puiflance, vôtre bonté, vôtre ^ 
mifericorde,6c la vérité de vos pror 
meàès. Mes entretiens, ô Souve- 
rain Arbitre de rUnivers,ne ièront 
que de vos grandeurs,âc de vos mer- 
veilles. Elles feront conniies du dr 
dorées à jamais par toutes les. gé- 
nérations* , Pfe» jS, V. 10» éfémims» 

IX. 

DAns le fort de mes affiliations, 
je difois _en moi-même : Quoi 
ce Dieu fi bon > fi jufte, & fi niilèri- 
cordieuXifermeroit.il pour moi le 
threfor de là bonté,& de fa clemen- 
<:e , toujours ouvert 6c inépuifàble 
aux pécheurs , qui d'un cceur plein 
de confiance, <5c d'amour, 6c d'un 
ciprit humilié fe profternent à lès 
pieds âdoj:ables,pourlgi demanda 

:. ..i. par- ' 

i 
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pardon de leurs oiFences ; Oui je 
repetois fou vent ces paroles ; Ce di- 
vin Créateur des ames pourroit-U \ 
oublier l'ouvrage de fes mains , & 
ne pas écouter dans cette extrême 
neceflité celui qu'il en a ibuvent re- 
tire'? Vous le fçavezjô graçd Dieu î i 
que les pechezfecrets que j'ai com- î 
[ mis contre vôtre divine Majelté , | 
font la feule iburce de mes mai- 
heurs 6c de ma captivité ; ceft pour- 
quoi j'ai foufifert tous mes maux ' 
en patience , par la crainte que j'ai 
^ eiie de vous déplaire $ ôc j'ai mieux 
aimé, de me taire que me plaindre» 
ÔL être en cette facheufe extrémité 
pour y épurer mon ame , afin de la 
rendre cligne de vos mifericordes* 



X. 




H ! grand Dieu, quand je repaf 
' iè enma mémoire le nombre 

I 3 in- 
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infini des bienfaits , que je reçois 
continuellement de vôtre divine 
Majefté, je me confole dune ma- 
nière toute adrnirablc ; je (iiis ravi 
de la grandeur de vôtre amour, & 
des foins qu'il vous a plû prendre 
diC ma conduite; je ne perds point 
couragç en mes ad verfitez, j'attends 
jcdnftamment vos ordres facrez ; je 
me confie en vous feul jufques àce 
que les ténèbres, dans le/quelles je 
(uis,foient diïïîpees par vos brillan» 
tes lumières, & d'une ferme perfe^ 
yerance j*endure patiemment \uC* 
ques à la fin. Ah l il n eft rien au 
monde de fi doux, que d'attendre 
humblement vôtre fecours ; car 
, vous fçavez tirer la! vérité des plus 
profonds abîmes, délivrer de leurs 
itiaux tous ceux qui eiperent en 
vous, & faire triompher les Inno- 
cents persécutez de la violence, 

: i de 
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de l'injuftice de leurs ennemis. Pfi^ 

XL' 

HElas ! je dis ceci à ma confli- 
fion,que vôtre douceur (Se vô- 
tre clémence, ô Sauveur adorable ! 
me firent reflentir les effets de vô* 
tre miferlcorde infinie aufÏÏ-tôt que 
d'un cœur plein de confiance,&f*de 
repentir au plus fort de mes infor- 
tunes , j'implorai vôtre divine afîî- 
ftance; & vôtre amour fi ingénieux 
à foulager les Innocents peifecutez, 
me fut fi favorabîe,que vous vous 
déclarâtes ouvertement pour moii 
protedeur,6c mon apui. Ah \ j'é- 
tois au terme de n'être plus qu uii 
exemple pitoiable de mifères & de 
diigraces; mais les efforts de meâ 
ennemis ont été inutils , ôc vôtre 
bonté m'a foûtenu & relevé glo* 
rieufement. Apres cette grâce , ô 
' J I 4 moii 
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mon Dieu î que puis - je defircr de 
vôtre divine Majefl:é,ni dans le Ciel» 
ni fur la terre ? Ah ! j'avoue, ôc je 
cônnois, que tout mon bonheur 
&, mon avantage confîftent à m'at- 
tacher infeparablement à vous, 6c 
à n avoir aucune autre penfëe , ni 
gutre defir aue de vous aimcr,& de 
yous fèrvir julques m dernier mo- 
ment de ma vie. Prenez , ô mort 
divin Maître 1 mop. cœur, 6ç moïi 
ame, vous êtes l'objet de leurs de-, 
ilrs , le but de leurs i^Qfèâions & de 
leurs peniëes, Sc ieur tout pour ja? 
mais. Pfe.;z*v,2;. & autres. 



cient ce gr^nd Dieu authcuf 
de leur jétre, des gr^es quelles ont 
receu de Ipi. Et pour m'cxdter à le 
louer plus dignement ; je vous in? 




XU. 



Ue toutes les creatufes mner? 



yite^ celeiles puiffance^,, toées in- 

. : ter- 



:tcrprctcs,&miniftres de les volon- 
tez, vous dis-je,qui tenez le rang a- 
près la Sainte Vierge, 6c qui êtes les 
preniîers en ordre, de toutes iès 
<:reatures,bienheureufes intelligen- 
ces qui demeurez dans le Ciel/ran- 
.cjies des miferes comuncs en nôtre 
cniièrable demeure, troupes Angé- 
liques , légers &. prompts execU- 
$eurs de Tes divins comandemens 
jenvers ceux qui ont à recevoir l'hc- 
rltage du iàlut; celeftesPuiiïances, 
tiuircnviroaez comme des batafl- 
lons, vertus divines parle/quelles il 
fait voir les miraculeux effets de là 
toute -puiflànce; bel Aftre lumi* 
neux , qui répandez la clarté d'un 
bout du monde à l'autre, par un 
mouvement fi jufte dans vos de- 
tours admirables , qui prefidez au 
jour, 6c qui éclairez les plantes les 
animaux 6c les hommes dans leurs 
V, . A.i I ^ ope- 
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opérations ordinaires ; vous auiïi 
lune qui éclairez pendant la nuit, 
& qui fèrvez aulîî à diftinguer les 
tems, 6c les iàiibns , globes celefles, 
, ouvrages d'un artifice incompre- 
henfîble, qui comme des pavillons 
étendus l'un flir ï autre envelopez 
k monde! je vpus invite tous à be- 
nll* le Seigneur nôtre Dieu,làint,ÔC 
immortel fur les* hauts lieux qxit 
vous, occupez en l'imenfîté de fon 
augufte Palais ; 6c nous enfeigner 
Tordre que nous devons tenir pour 
vous imiter dignement ; Oui , je 
vous convie,6c vous conjure de fai- 
re retentir le Cid de iès louanges; 
car la voix des hommes eft trop 
foibîe , 6c ne peut fijfîire à un liijet 
fi vafte, 6c fi glorieux. Pfeauwe losi^ 
i vtrfiu iS, & 10. verf u r 

& autres* i 

REFLE' t 
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REFLEXION. 

. • • • 

npOmbez d'acord avec moi (A^ 
^ mes Fidèles) que c'eftàrhcun- 
me d'inviter généralement toutes 
les - créatures à s^unir de concert « 
pour louer leur coiimn Créateur ; 
Ët de fait, puiiqueia vie de Thom- 
me* ce rare trefor, enferme Tincii- 
fiation ibcrette $icft pierres,ia vie vé- 
gétative des plantes» le ientiment 
exquis des animaux, & les mtelli* 
genccs éclairées du firmament, en 
un mot tou9 ks avantages reunis 
delà nature, il doit leur commu- 
niquer un deifein (i jufte, & puis 
qu'au ièntiment du Prophcce , le 
branle des Cieux fait la bNoilè géné- 
rale de cetteharmonie formée des 
louanges de tCHites les créatures; 
rhomme aïant des obligations il 
étroittes k foa Dieu» il en doit fai- 
te 
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re r ame , &; comme le maître de 
cette Mufique univerfclle, y pren- 
dre lui feul plus de part que lerefte 
des Créatures. 

• • • - f • f 

Htmds fecrets%domclwuÂmaDiem 
' fi cette tratne^ 
- Quà taut il ét nfoidu cadrer 9 

EtdontieomvoUmséUtacbeif 
Vefprh awcJe fang^&Ja^^Htir éh 

vec Tamet < . 
r : V^re chérméntt lùùfon^ 
r Ne nous forme quttm ptifoni , 
Ûà des fens fort/met^ fttsnaUaks 
em)te* 

Nous perdons à jamais Dieu 9 fi 
; £loire$&/a*vée. 




\ PRIE- 



dam U tépskfùiêf. ' 

PRIERE 

SELON L'ESPRIT 

DES SAINTS ENFANS 

• » 

ânànias,misael,i:t azakias« 

Rand Dieu l j^cz les yeux de 
vôtre compailion fur nôtre 
fniière ; confiderez- nous dans la 
captivité commune à tous les dir* 
feais d'Ifiraël, & longez que H nous 
ibmmes privez du commerce de 
nos amis9 c efl par un ordre feul de 
vôtre providence, &non pour nos 
:crimes « mais pour ceux de nos Pè- 
res ; en effet nous ne Ibmmes-tom- 
.bez entre les mains de Nabucho- 
dono(br,que par ce que vous avez 
voulu punir ringratitude générale 
de nôtre païs : vôtre main s'efl ap- 
peiàntie univerièilement fur tous 
nos frères» nos Princes mêmes 
.n'ont pu k dégager çle cepalheur: 

mais, 

I 

Digitized by 



« 

S4A Les letttimtmimChriàit» 

mais, ô Dieu dè mâèricorde ! nous 
avons déjà fènti vôtre cœur tou- 
ché de compaflîon , un des ofR- . i 
ciers de ce Monarque aîant pris ' 
foin de nôtre fubdllance , 6c le Roi 
^néme aïauit ibahaité^que nous pa- 
TUdions devant lui corne des per- 
ibitnes, dont il a reconnu l' inno- 
vée: Mais Seigneur, ç*a été pour 
nous contraindre à violer vos ûin* 
^es Loix» de nous faire adorer une 
ilatué d'or, qu'il a fait dreila" pour 
le cuite gênerai <le toutes les na- I 
•tions qui lui font fournit. Et i 
parce que nous avons refuiê de i 
commettre cette Idolâtrie facrile- j 

Jue, il nous a fait jetter dans la 
dumaiiè ardente,de laquelle vous, 
^ô Dieu tout puiiiànt ! nous avez 
retiré pour vôtre gloire. & nôtre 
iàlut. Nous acceptons donc,Sei- . 
gneur, avec une joïe inconcevable, 

le 

* 
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|e fecours, que vôtre mâin vidq-- 
rieufe vient nous départir à la con- 
fufion de ces Idolâtres , & puilquc 
c'eft de vous fcul que nous rece- 
vons une grâce fî forte au defliis 
de nos mérites, nous vous pro* 
mettons à jamais une éternelle 
fideUté. 

Pour offrir M Dieu feul notre culte 

jéux flammes nous avons exposé nô^ 
tre vie* 

La folle impiété» la faveur, &teiu 
we% 

î^ous ont veu le loUer jufquau mi- 
- lie» des feux. • - 
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PROPHETIES 

s a it 

LE SIXIEME MISTERË 

DE LÀ P A S S I O R 

JN flagella pa* TE fuis préparé 
* ratus /untf J aux châtimens^ 
dolor me- 6c ma douleur eft 
1^ in confpe» toûjours prefentc 
âu meo fem" devant mes yeux. 
per. PlàL 37. ffe> j;.v^iL 

^' Etfuiflapel" ^^^S^ 
lotus Mie. de plaks durant le 

& caftimio i^"^ ' ^ "^^^ P^^- 
meainmtmi^ .^f f^^"^^^.^" 

Congregata Les fléaux (è 
yif^ me . font multipliez fur 
Jlagella* Piâl» moi. Pfe4ume.}4» 
34.V. 18. verf.iS^ 

JE- 



JESUS FLAGELLE 

À LA COLOMNE. 

24Ef>lTÀtlOH SIXIEME. 

H ! queUe îjnhumgîne barba^ 

dané cet pbjet de vptre do- . 
yoxion? des bourreaux tirçpt Jii 

fîeuve de fang de toptc? ks ycUie? 
d'un Dieu , qui cherchoit à le pro- 
■d^uerpiwrfettf felyt. Jk l'ont li^ 
à une Coiomne du Pretpirc , lors 
que fon zmont vpulpit 4^Jier )eur$ 
péchez , & par une j:ag« infuporta- 

t>lc dans des petfpÂe^ vdeftiné^ mf- 
Autels : Voji$ yçi^ méiîîe un 

coups mortd;^ à cette Innocente 
Vidime de la main de tous fes Sol- 
dats; que direz-vous (Ames impa- 
Usnte^l^ à cét objet çapable de 

K; pcr- 
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percer un cceur Infenflble? Quou 
^ vous vous emportez aux moin- 
<ires iniultes de vos ennemis , 
vous vpukz qu'on fe perruade,qué 
vous confèrvez les fèntimens d un 
Dieu il pacifique dans des tran£^ 
ports il excefïifs : Hdas ! quelle uni- 
formité ? Quie focûtas lucis ad te* 
'nehrast ^ute conventio ChriftiadBù 
liai* 2. ad Cor. 6. cap. 

Voïe& comment a un Dieu Von de» 

y chire le Corps, 

Tar les coups redoubler de ces mains 

inhumaines^ 
'Il fouffret&ne dit mots & dans nos 
> ' moindres peines^ . 
Vn nous voit contre tous dans ks der^ 
• nier s transports* 



PSEAU- 
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. PSEAUME VL : • " 

Si tm emmh f exceUenct it Nuwier par 
la Innte des grands twor^es^qui partitfi' 
ie fes mains . fans doute î)ieu travaiUe de 
* ' lé^mmiert in Wimde la pUu mble^puijqi» 
- /w eff«s pmpeux jettent un kla$ fitKfre» 
; nant ; mais quelque puijjance qu'il témoi» 
^ gne dam leur création , f» tendrefe fenL 
porte avec exceg, par Us Jtim qu'il Prpti 
' Àe teuf confirvation, 

i 

\l"On Seigneur , ôc mon Dieu» 
^^-■^ combien de merveilles faîtes 
vous chaque jour en nôtre faveur; 
<:ombien k tou$ momens rece* 
vons-nous de témoignages auten- 
tiques de vôtre bonté , de vôtre 
providence , pour nous faire a- 
voûer qu'il n'eft point de Dieu fena- 
blable a vous ? Vos deflèins, & vos 
jconfeils font infeparables, & l'e^-^ 
cellence de yos ouvrages fait .con^ 
i. iv :n noi- 
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noître vos grandeurs , 6c ravit les , 
âmes d' admiration : & véritable- 
♦ ment ô Sauveur adorable l qyand 
je confîdere vôtre puifTance en la 
o^eation de rUmyers,rexçcz de vô- 
tre ardente charité en la Rédem- 
ption de l'homme, la providence 

de vôtre amour Paternel en fa con- 
duite, à le relever de fes cheutes 
ordinaires ; je demeure interdit, & . * 
confus, & plus je m efforce à çu- i 
blier vos merveilles, & plus il m'en 
refle à dire» Coniment les pour- t 
rois-je auflî exprimer avec ma lan- 
gue foible& bégayante , fi niapen- I 
fée avec toute ï élévation de F en- 
" tendement ne les f^auroit com- 
prendre ? Ah ! quand je viens à con- 
. fiderer profondément tous les mî- 
tacleâ de vôtre amour ; je dis en 
Texcez de mon raviffement : Qui 

©fera s'^aler, ô mon Dieu l à vô- 

■ '. t're 
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trc trcs-haute ôc trcs-puilïàntc Ma- 
jefté, qui pourra pénétrer lamoin* • 
jdre de vos penfées ? y-a-t U quel** 
qu'un aflèz téméraire pour y prc* 
tendre, & H iniblent què de s^le^ 
ver à la rechei'che de vos deflèins; 
& qui ofât fonder vos fecrets^ les , 
confëils de vôtre ^geflè etemdjp . 
Ffeaume 'verf, 7. , 

V/fAis, ô grand Dîeul encore 
qu'il n apartienne qu'aux An* 
ges de parler dignement de vQt;r!6 y : 
bonté ; je fqrois néanmoins un in- 
grat , mais de la plus noire ingrati^ 
tuâe, que Ion iè pui0è imaginer» ii 
je ne publioiç jp^ tout avec autant; 
de zde que de re^ed le fecours 
favorable » que j' ai receu de vôtre 
main libérale ; Ah ! quand je me 
iuis trouvé pris fans pouvoir me re- 

K 3 ^ : tirer 
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tirer des afïïidions, qui m*envlron« 
noient de toutes parts, jai mis en 
vous mon efperançe, en effet, 
les confolatipns, que vous m'avez 
données, ont fbuiagé fenfiblement 
mes ennuis. Non, non , je ne me 
fuis point fié au fecours incertain 
des nomes trompeurs : ipais d un 
z5e ardent, d'une patience invin- 
cible , 6c d une confiance aflfeurée » . 
j'ai attendu que vous m'aïez en- • i 
voie vôtre divin fecours : vérita- 
blement je n'ai point été trompé, t 
6c mon eiperance eu le fuccez que 
je m'étois promis, car vous m a- 
vez enfin retiré de l'abîme des mi- 
(ères & du bourbier où j'étois pion- .) 
gé ; vous avez brifé mes chaînes,ôc ' 
vous m'avez délivré de ces prifbns 
. obfcures & de l'injufle.perfècution 
de mes ennemis. Pfeaumc ver" 
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. - ^ m. 

AH , grand Dieu ! ce n' eft pas 
iàns rujet,que j'implore main^ 
tenant vôtre divine affiftance avec 
tant d'ardeur. Et véritablement 
il efl jufle, que je .redouble mes 
vœux & mes prières avec d'au- 
tant plus de ferveur que mes be- 
foins font grands. Des peines faHs 
nombre m'enviroîient de tous cô- 
tez. Je fiiis tout d'un coup affailli 
de tant de maux, que je ne fçai deP 
quels je dois comencer à me plain- 
dre : Et comme le monde entre- 
prend fou vent fur ceux, qui fe dé- 
tachent de vôtre fèrvice, vous 
voïez, que les diigraccs deilinées 
pour le châtiment de mes fautes 
ne Ce laflènt point de me faire fouf- 
(tir ; au contraire parce que mon 
ame n'cft pas allez pure, vous per/ 
mettez, qu elles faffent toute ma 

K 4 mi- 
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miferc, & qu ellôâ me perfccutent 
fens Ccflè : mâis*ô Souverain Créa- 
teur des afnes 1 foit que des maux 
. fens nômbrc m'accâblent de tous 
côtcz, fôit qu'une fuitte Continucl- 
k de défafti'es traverfe niôn el|)rit # 
(bit que rneâ amis m'abandoiient ; j 
je protefte que d'un cœur cônftanC ) 
^ ^efolu j'ai remis ôn vous fèultou-» 
tê mon atteûte,6c vôtre bonté s'eft 
tënduë fi favorable à mes fbupirs # 
que le vif éclat de vôtre luraiorc A 
^ éclairé les ténèbres de mon ame^ 
^ Oui elle a pris Un foin de moi C\ 
^àrticulier, que je n'ai poiitt eu de 
douleur H vioIente,qu'elle n*ait ap 
paifé. En "effet elle a diflîpé tquî 
mes chagrins» 6c m'a fait goûter j 
^mbién font doux les fruits de la 

mures, - >■ , . 
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IV. 

AH divin confolateur des Ames! 
il eft indubitable , qu'il n y a 
pcr{bnne,qui ne foit obligé de vous 
fendre un nombre infini d'adionâ 
de grâces ; ôc pour moi je dois Cet* 
vir d'exemple d une extrême bon* 
té à tous les hommes par les effets • 
admirables de vôtre milcricorde iS-^ 
finie,que vous m*avez fait reflcntir; 
car devenu plus foiblc au fort de 
mon àfflidion, 6c prefTé de l'excez 
de la douleur, & accablé des plus 
grandes di%races que l'on puillè a- 
Voir durant la vie; aufli-tot que je 
vous ai reclamé,ô mon divin Maî- 
tre l & que f ai invoqué vôtre divi- 
ne affîilance par le iàcré nom de 
JEfiis mon Sauveur, vous avez en 
même tems exaucé la voix de mon 
coeur, vous avez banni la tridefle 
de mon ame pour la combler de 

K 5 ■ joie, 
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< • 

joie , ôc vôtre mifèricorde a été fi 
grande, que vous m* avez donné 
beaucoup plus , que je n'euflè ofc 
vous demander; oui vous avez été 
jfl favorable à mes befoins , & vous 
vous êtes déclaré fi ouvertement 
pour moi, depuis que je me fuis re- 
tiré Ibus vôtre protection, que j'ai 
rMfon de ne plus craindre tout ce 
qui m'a jufques ici mortellement 
affligé. Ffeaij.'u.f.éfô* 



^lTOus avez enfin, ô mon aima- 
blç JEfus ! exaucé mes prie- 
rcs| vous m'avez retiré de l'abîme 
de mes dilgraces ; vous avez enten^ ' 
du avec compafiîon les foupirs 
que je poufTois lans cefle; vôtre ju- 
ftice 6c. vôtre amour m'ont délivré 
de la fombre prifon où j'étois déte- 
nu. Ah ! plufieurs illuftres ôc in- 
fortunez captifs, touchez de vôtre 



V. 




elprit. 
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tfprit , ô XxtÇoï de fclence & de (à* 
"geilèy verront 6c confidereront les 
grâces, que vous m avez faites, 
& profiteront fans doute de mon 
exemple; ils invoqueront votre dir 
vin fecours : & par un fentiment 
fnélé de tendrelfe & d'efpoir met* 
teront en vous leur confiance , re- 
tourneront à vous pour être dé- 
chargez de leurs peines, fe range- 
ront fous rétandart de vôtre Egli* 

fe. FSe.}^.,v^z*&s* 

.. . VI. 

VTAis,, mon Dieu ! fi quelques 
fois vous nous impolcz des 
châtimens , 6c fi vous nous faites 
fèntir les effets de vôtre juftice irri- 
tée par nos defordres»ce ne font que 
des prompts mouvements de vô- 
tre colère, laquelle s'appaiiè aufÏÏ^ 
tôt que npus implorons vôtre mi- 
fericorde. A la vérité quelque fois 

vô- 

\ 
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vôtre juftice nous punit : mais elle 
S*en defifle au moment que nous 
0OUS proHemons à vos pieds ado-, 
tables , & que le coeur percé de xç.* I 
gret, nous invoquons vôtre divine 
a(fiftance,6cvous demandons par- 
don de nos offences, 6c c'efl de là» 
ô Sageflè incomprehenfible ! que 
riius connoifTons, que vôtre but 
principal en nou$ corrigeant n'eft 
que de nous rendre nidlleurs , 6c 
vous ne nous châtiez qu adn de^ 
perfedionner la vie , 6c opérer la 
converfion du pécheur , tellement 
qiie corne la peine fuit vôtre indi- 
gnation, ainfi le falut accompagne 
ctefnellcmcnt vôtre bien-veiÛancel 
Ah grand Dieu ! vous haulïcz fou- 
vent le b.ras,fans décharger le coup : 
vous faites gronder le tonnére dans 
1* nuë fans lancer la foudre fur les 
pécheurs , 6c vous nous châtiez fi 

dou' 
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.doucement avec tant de fruits 
-que nous ne fomes pas moins ob- 
ligez de louer & d'adorer vôtre. Ju- 
ilice que vôtre clémence. Pfeaume 

vn. 

/^Uy , Saveur adorable J vôtre 
bçnté efl lî grande, que fi nos 
péchez énormes nous éloignent Hé 
la jouiflance de vos grâces , notre 
conyerfion finçere vous rend plus 
favorable que jamais ; Et en effet, 
lî l'homme travaillé de quelque aé- 
fiiâ:ion,&quile foir s'eft trouvé ac- 
cablé de douleur 6c baigné de iar- 
mes fous les coups de vos verges, 
fe levé au matin avec des fentimens 
de Pénitence; fà çonverjGion lui dé- 
couvre la lumière de vôtre grâce » 
' avec celles du Solçil,& fes plus lon- 
gues fouffrances neXont que corne 
la durée paflàgere d' une courte 

nuit. 
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nuit entre deux beaux jours. Nous 
devons donc avoir une ferme vo- 
lonté de vous ièryir, de vous aimer, 
r 4e vous honorer, 6c de ne vous dé- 
tourner jamais delà voie de vos di- 
vins commandemens, aufîi-bien 
:idâns les plus grandes proiperite2;» 
ouelorfquenous fbmmes environ- 
tlkz d afRidions» En effet, ô mon 
^mable jËfus l vos faveurs font û 
ordinaires,&vous avez unefîgran- 
<de facilité à pardonner, que vous 
devancez même les defirs du pe- 
<:heur qud iè reconnoit, vous ani- 
mez fes fouhaits,6c les comblez de 
toutes fortes de félicitez, & vôtre 
grâce affermiffant fbn état, le rend 
-paiûble (Se fieuriilànt,a{feure fes for> 
.ces, repare fa réputation <5c le gua^ 
rantit de tous les malheurs qui le 
menaffent. P/cau.z^.v.â^ 
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CE'ft vous, ô mon Dieu ! qui par 
vôtre ardente Charité' foulas- 
gez ceux, qui Ibnt accablez par le 
péché ; c'eft vous,qui après tant de 
longues foufFrances chaflez la tri^- 
ftef^ de nos coeurs , qui faites lue- 
céder le repos à nos peines ôc la joïe 
à nos deplaifîrs,qui faites çefTernos 
plaintes,& qui nous faites enfin re- 
puter nos adverfîtez bienheureulès 
par vos divins fecours, 6c vos con- 
folations fréquentes» Ah mon 
Dieu ! vous n' affligez nos corps , 
<jue pourguérir nos ames, vous ti- 
rçz de nos mortifications le fujet 
de nôtre falut; vous ôtez le mal du 
-péché , & vous en chargez la dou- 
leur 6c la peine fur vos épaules, 
pour en foulagerles coupables; oui 
irous lès confolez,(5c vous les con- 
fortez après leur converfion, afin 

de 
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de les unir tout vous , ôc leur ap- 
pliquer le remède de vos Sacrç- 
inens. Pfe-»i4S.v.z. 

L A H ! vous faites gloire de témoî- 
4^ gner vôtre grandeur & vôtre 
puiiiaace en la con(èrvation des 
ikio&s ks plus petites, vÔDre bonté 
^<Mt aux foins, que vous prenez 
k deffendre ceux,qui font humiliez 
sk oœur, les pauvres kf débon- 
naires, ceux ipû vivait ot Iniimli' 
té, ceux qui endusent avec p»- 
jtknce les rigueurs d'une longue 
•captivité, oui viûus les recevez en 
vôtre graccvousles protegez,vou5 
ies aiMez e^ikaceinent enkiiis 

ins , vous ks rettnsz deToppre^ 
iton , Se vous êtes kur refuge , âc k 
defFenk des cœurs âmpks & tbo* 
«niliez^; mais aulBténioignez^yous 
«vôtre juftice^quand vous 

i , . juf- 
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)ufqu*au centre de la terre les côu- 
rages téméraires de ceux* qui étans 
dans Ibppreilionypreiliment tout 
d'eux-mêmes, ôc qui par un or- 
geuil inflipportable veulent s*élever 
contre vous , qui vous defEent ÔC 
vous ofFenfent de malice prémédi- 
tée , qui s ofUnent en leurs peche^ 
qui ne veulent jamais fè foumettre 
à vôtre iàinte Loi, & qui tiennent 
à honneur de vous defobeïr incef^ 
femment ; mais auflî comme boa 
Pere, 6c juge équitable, vous fai- 
. tes reflèntir aux uns les fulttes de 
vôtre mifericorde amoureufè , & 
aux autres les effets de vôtre jufli- 
ce irritée, ?fta.i^6.verf.â. 

■ 

T7"Ous ne reflemblez-pas^ô grand 
\ Dieu ! auxPuiflans de la terre, 
dont le pouvoir eft fi foible, qu'ils 

L font 
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font fouvent contraints de man- 
quer à leurs promeflès : mais vous 
gardez inviolablcment les vôtres; 
vous rendez juflicç comme vous 
l'avez promis à ceux, qui ont re- 
cours à vous, vous confervez le 
bon droit de ceuXjquel'on oprime 
avçc violence , vous vangez le^ ju- • 
ftes qui fouffrent, garantiflànt ces 
illuftres infortune? de l'injure. & 
de la perfecution qu'ils endurent; . 
Vous puniflèz les médians, qui 
leur ont fufcité des maux ; ô Sau- 
veur de nos ames ! vôtre puiflànce 
fe manifefte tous les jours , vous 
brifez les chaînes des efclavesA les 
remettez en liberté, vous éclaire; 
de vptre grâce ceux, que Satan a- 
voit couvert des ténèbres afFreufes 
,de r ignorance 6c du péché , & les 
faites jouir de la lumij?re e'clatante 
d' un beau jour,& de b CQonoiiian- 

ce 

> 
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ce 4es choies qui font neceilàires à ' 
leur &iuu Pfe, jj.y, v. / . 

TI faut avouer,© Sauveur adorable! 

> que vôtre mifericorde & vôtre 
puiuance fe font paroïtre tous les 
jours davantage dans les ténèbres 
de la prifon ; vous rompez les liei^ 
4es pauvres captifs « pour les re- 
mettre en libertc,& vous faites en- 
core cette grâce à ceux, qui font 
dans l'aveuglement, que de leur 
. donner des lumières d cfprit aflèz 
tortes pour trouver les voies de for- 
tir de ce gouffre malheureux. Oui 
vous prenez en main la protedion 
de ceux,que le monde ncglige,vous 
veillez pour le làlut des étrangers, 
vous entreprenez la deffence des 
vefves Si des orphelins, que les en- 
fans du fiecle s efforcent d'oppri-'" 
mer ; en dilîipant le$ confeils des 
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méchans , qui pour leur nuire veu- 
lent iè prévaloir de leur foibleflè, 
& vous les retirez de ces lieux af- 
iBreux, où le faux zeie , de la violen* 
ce les avoit précipité. Ffea. t^y^ 

xn. 

'SZOus prenez en main ; ô Sau- 
^ veur adorable ! la caufe de 
ceux qui é tans éloignez de leur dou- 
ce patrie, iè trouvent fans ilipport 
aux païs incohus ; Âh l vous veillez 
pour le (àlut des pauvres affligez , 
des pupilles,^ des vefves:Oui mon 
^imableJËfiis! l'étranger abandon- 
né de tout le monde rencontre en 
vous unproteâeur, l'innocent un 
juge , l'orphelin un pere, 6c la trifbe 
& defolée vefve un mari ; Oui,vous 
aneanti(Ièz ceux, qui les periècu- 
tent,dc après avoir long tems atten- 
du leur converfion» ks mnt plur 

iieurs 

^ I 
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(leurs fois ôc en toutes fortes de ma- 
nièces appeliez à vous» vous les a- 
baajpûcz à leurs padîons injuftes» 
couronnez de gloire ceux, qui 
4'une vive foi 6c d'une eiperançe 
certaine ont imploré vos divines 
afïïflances. Pfe*i^.vJ. 

. REFLEXION. • 

"17 Eux-tu encore ( Ame fidcUc ! ) 

d,e plus fènfibles preuves .des 
verîtez,que je viens de t'annonccr ? 
perfuade toi, que ce divin Sauveur 

. çn uk à l'égard de ceux» qui font 
abandonnez dans les fers > comme 
le Soleil envers les terres defèrtes, 
où néanmoins fè forment les me* 
taux precieu^fonge qu'il entretint 
un amoureux commerce avec les 
Pèlerins d'Emaûs , qu'il confola la 

-^refve de Naim , par la reftitution ! 
4e fon fils ^ qu'il foutint la foibleflê 
- L j de 

r * 
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de cinq mil hommes faméliques » 
kiur offrant une nourriture abon- 
dante ôc folidcâc qU'il n'y eût pas 
même jufques à la femme adulte- 
te, que ^-mifèricorde ne protégeât 
Con^e lès ennemis» 

^ Du fond de cesfiimftes lieux» 
Lançant mes regards vers Us 
. ■ CéeuXf 

Je fats voir à Je/us m fort de met 
■ • . foujffrances, 
• Qu'à fei Loix je fuis tout^ fournis^ 
lui facrifiant mes plus ji^es ven* 

■■ ' geances» '• ■ 
Je pardonne à mes ennemis» 




PRIE- 
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PRIERE 

SELON LESPRIT 

D U 

PROPHETE JEREMIE. 

« 

"T^Icu d' lûaël » qui fijavez que je 
A-^ foufFre ; parce que j'ai voulu 
exécuter vos ordres, que jeme fuis 
attiré la haine des méchans, pour 
vous avoir été f{delle,âc qu enfin je 
fuis captif pour n avoir pû celer la 
vérité. Faites ^onnoïtre à ce Peu- 
ple ingrat, que je fou£fre avec inju^ 
ftice, que vous avez defUné ma 
pri(bnpour épurer ma vertu ; éten* 
"dez même vôtre miièricorde fur 
ceux qui m'aâiigent, 6c n^écoutez 
pas mon reilèntiment,n pion im- 
' patience m'arrache au milieu d'un 
torrent de larmes quelque injufte 
demande : mais» o mon Dieu ! 
vous .piaccordez benignement 

L 4 tous 
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tous mes fbuhaits , vous promet- 
tez mifericorde à ce Peuple , & 
vous jurez de repeupler un jour 
ces terres,qu*une affireuiè guerre va 
defoler. C eft ainfi que votre bon- 
té en ufc à l'égard de tous les affU- 
;ez , qu elle refervc des mifericor- 
les à ceux qu'elle punit ; & qu'en- 
fin comme un Pcrc tendre vous ne 
recherchez que nôtre corredion 
dans nos châtimens. 

Bien que u Peuph ingraê par fapu* 

re maiieep 
Soit le cruel m^bem des mauix que 

fat fmiffèrtSy 
Ne faites pas 'tSeigjjiur', qiiét la fin, 

demesferiy 
Je voie dan^ Us fans kfilin nskn 

Jufiice, 



pRa 
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PROPHETIES 

^ ' SUR 

/ • LE SEPTIEME MISTERE 

D E L A. P A S S I Q R 

OAfwxvi- TTOus ceux qui 
dentés me montveu,ont . 
derifirût we^ iècoûé leurs têtes 
locutifmt la- en fc mocquant de 
i hiu&Move' moi, & ont ouvert 
! ruutcaput^L leurs bouches pour 
a t . V. 7» me blalphemer. Pf» 

Cùm mok' zi.D.f* 
fit effènt » in- Et m*affligcant 
duehar cUi- ainfi ils m ont rev6é 
cio. 34. tu d'une pourpre. 
V. 13. ignominieulè. ?fe»^ 

Converjus *u. 
I fuminarum< Ma téte étant per* 
naweaydum cce d epiiies : je con- 
ionfi^urjpi' fidere en moi-même 
na^ PiàL 3 i. Tétat déplorable où 
¥• 4» içfuis. Pfe^zwv, 4.. . 

L î . JE: 
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ÎESUS COURONNE 

D'EPliNES. ; 

Spedacle furpreriant aux 
yeux du Ciel 6c de la terre! 
• mais adorable objet, pour 
îSDuSjÇAmesFïdelles!) Jeius-Chrift 
vôtre maître fe dépouille volontai- 
rement des marques defaRoïauté* 
pour être revêtu d une Pourpre ig- 
nominieufei j& Couronne de gloi- 
re eft changée en Une de perçantes 
épines, fon S ccptrc .eft cpdverti en 
Rofeau, .& ce Dieu que les Anges 
ne regardent qu*avec un profond 
refped,eft hontéufement mocqué, 
& cruellement tourmenté par des 
Barbares. Apres l'exemple d'une 
patience fi héroïque; apprenez, 
ames Chrétiennes , comme il faut 
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endurer les ofiFences ; &, ibïez en^' 
tierement periiiadez, que c'eft paç 
la pratique de cette vertuvque 1 on 
mérite ks grâces divines, âc <|ue 
c'eil par elle, que nous devenons 
vrais «if ans de Jefus - Chrït , Quù 
cumue mim fpiritu Dei aguntur^ 
ij jîm fila Dtù Ad Rom. 8. cap^ ' 

Heiasl fila douleur ^/S fifort ateiru 

Et percer du Sauveur^ & le front & \ 

^ ksyeuxt 
Ne dois tu pas mon cœur endurer 

fans, te plaindre 
Les maux^quetu rejfenseneesfum 

neftes lieux? 

• » • • • , 
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PSEAUME VIL 

TJdto» avoit autres/ois quelque raifù» de ii^ 
re^que ï>ieujai/ii* iams turnivers ta wi^ 
me chofe, que l'ame (Uns U cor^ btméim f 
• M effet fi ceUe • ci emploie tmfes Je s foim 
' ciûie^ pHtr Jec»urir tes pérths bleffies. ; 

2)/W eiH)oie 4ux ^geik les s/fifiémcet Us 
*' plus amour eufès^ la perte de là liberti pafl 
^JàmÀmn U penjée det hemms .fur mmè 
affliSio» fans egatte lUm'ya point de d»iu 
, te ^que 'Dieu fèmble prodiguer fes grace^ 
■ dam les prifins ^ peur y conjoler. is potrim 
■fier les cmuics» de la même manière que le 
Soleil penetreia terre de /es raî'onsf peut 
y perfiSimuer les wMéem^ ' 



YL fapt avoûer,ô grand Dieu ! que 
* vous êtes fi bon, 6c fi mifèricor- 
dieux,que vous relevez les pauvres 
affligez,qui tombent fous le fais ac- 
cablant des perfecutions Cruelles; 
que vous les afFranchiflcz de leurs 
maux» & que touché de compaf^ 
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lion vous les ibutenez, quand ils 
Ibnt chancelons par la malice des 
méchans» ôl par les tentations du 
Démon; cefk dans les ténèbres de 
la prifonyOÙ vôtre bonté & vôtre 
puiûànce paroifTeQt d'avantage, & 
font remarquer plus heureuiè- 
nient pour les pauvres abandon^ 
nez. Vous aifermiflèz les forces » 
6 Sauveur adorable l de ceux,qui à 
peine peuvent refpirer ; il n'ell for- 
te de foufiErances 6c; de calamitez^ 
dont vous ne tiriez les ge^s de bien. 
£t corne vôtre amour en leur en- 
droit n'^ point de meiures» les grâ- 
ces que vous leurs faites^iont auilî 
Êins nombre. Ët véritablement . 
vous témoignez avoi| une affc- 
£Uon particulière pour ceux» qui 
s'appliquent de tout, leur coeur à . 
vous fervir,à garder la Juftice, à ob- 
ferver inviolablement vos divins 



t 
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preccptcs,& vous prenez un fingu- 
Ucr piaifir de donner des lumières 
aflèz fortes à çcux,qui font détenus 
icaptifs pour trouver les voies de 
rompreleurs chines à la confufîon 
de ccux,qui les ont forgées, Pfeau. 

II. 

/^'Eft vous, ô divin Confolateur 
\^ des Ames ! le pere des orphe- 
lins , 6c le mari des Vefves , qui jet- 
tez particulièrement la veûe fur le? 
,Iik>çcns oppreflèz dans les prifons, 
vous le$ confcrvez contre ceux,qui 
les perfècutent , vous découvrez 
en un clein d'œil du lieu faint de 
vôtre demeure ce qui Çt fait en 
tous les ei|droits de la terre, ôc du 
haut <ie votre Trône, ô rnon Dieu ! 
vous conliderez ce qui fe fait ici 
bas, & comme fi l'Univers n etoit 
qu'une maifon » vous la yifitez en 
- - • • ' un 
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un mom^; vous êtes <ians- Içs 
Ames fâintes, pures, & nettes de 
tous péchez çontime dans vôtre 
Temple, vous répandez; vos in- 
jfluences fur vos fidels icrviteurs,. 
vous rendjz foecondes toutes cho- 
fes {teriles,vous faites demeurer en 
,une même maison fous une n^éme 
foi & volonté plufîeurs ames uni2s 
' par les liens de paix 6c de charité , 
-VOUS les gouvernez en vôtre Egli- 
fccomme lî il n'y avoit qu'une ^èu•^ 
le amc, ou qu elles fufïènt toutes 
fous un même toît , 6c c eft vous, 
ô grand Dieu ! qui par vôtre puiC- 
Êince admirable délivi:ez les Efçla- 
ves de fcrvitude,comme vous avez 
tiré les Pères des Limbes, vous dé- 
poiiillez les enfers , vous brifèz les 
chdbes des Captifs pour les met- 
tre en liberté, lorfque félon les ap^ 
parences hunitaines ils fen[ibloient 

être 

■ ■ • 
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être pcrduës,& que les remèdes font 
devenus inutils à leur mal, que la 
folbleffe ou la lâcheté de leurs a- 
mis , ou qudqu autre accident eft 
d'intelligence avec leuts ennemis , 
pour (errer plus étroitepient leurs 
fers,6cpar des iècrettes inipirations 
vous leur envoïez des gens de bien» 
qui rendent les efibrts de leurs en- 
nemis vains 6cinutils,6c vous amo- 
liflèz fou vent les coeurs de ces Per- 
fides , qui par les maux étranges, 
qu'ils font foulFrir auxinnocens a- 
vec injuflice, font, que la vie de ces 
pauvres affligez n'eft qu une mort 
continuelle. Pfe.âj^v.âj^ 

III. 

AH ! que nous fommes heuréuîc, 
ô grand Dieu ! de vous reflen- 
tir fi bon, fi doux, ôc fi mifericor- 
dieux en nôtre endroit ; nous ne de- 
vons jamais nous laiTer de dire cet- 

•■ te 
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te veritç, que c'eit de vous ièul que \ 
dépend notre conièrvation , qu'il 
n appartient qu à vous de nous fau* 
ver, que vous nous prefervez de la 
mort temporelie,quand vous le ju- 
gez à propos,& de la mort éternel* 
k» quand nous mettons en vous 
toute nôtre confiance ; Âh divgi 
Sauveur de nos ames l c^eit vous 
ièul qui avez les moïens pour nous . . 
prefèrver de l'infortune du tom- 
beau ; vous retirez vos iidels ièrvi* 
teurs du précipice de l'abime etér- 
nel, auili avez- vous le nom glo- 
rieux de Sauveur. Et véritable- 
ment ramour,que vous nous por- 
tez,eft fi grand,que vous avez vou- 
lufubirlesrigueurs d'une mort très- 
çmelle, afin que qui croiroit en 
vous d'une foi vive <Sc animée de la 
charité, paisât de la mort à la vie 
étemelle. Nous devons donc a- 

M voiier 
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vouer ôc connoîtrc.quc tout nôtre 
bon-heur, nôtre gloire, 6c nôtre a- 
vantage confiftent à nous attacher 
infeparablement à vous,de n'avoir 
autre penfe'e ni autre defir que de 
vous aiqier,de vous fervir jufqu'aii 
dernier moment de nôtre vie,<Sc de 
mettre çn vous toute lefperance 
oe nôtre Mut. F/f , ^ 7. v. 22, 

IV. 

/^'Eft pourquoi , ô mon aimable 
Jefus ! établifTant toute mon 
elperance en vous je ne dois point 
perdre courage, je dois demeurer 
fermç,Ôc confiant furl'eipoir de vos 
promeflès infaillibles , fortifier 
mon cœur d'une refolution imua- 
ble de vous fèrvir. Je vous conju-, 
re donc,Amcs dévotes l d'abandonr 
ncr abfolument vôtre efprit,6c vô- 
tre cœur à nôtre divin Maître, de 
marcher çourageufèmeiit fans au- 
cune 
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cune crainte en la voie de fes Com- 
niandenjfins, & de iiiivre le vérita- 
ble chemin du iàlut,de combattre 
vaillamment, & de perfifter avec 
ferveur jufqu'à la fin. La carrière 
cft un peu difficile, je ravoùe,maîs 
fans doute elle n'eft pas longue, & 
elle a un prix ineftimable pour xf^ 
compence : Refiftez donc , forte- 
ment au monde tout rempli de 
malice, à la chair qui par fes faux 
plaifirs vous veut lcduire,& à Satan 
qui vous dreflè de toutes parts des 
pieges,&des embûches pour vûus 
attraper, 6c gardezrvous, fur toutes 
chofes, de violer les faintes Loix de 
Dieu : fongez à mettre en lui feul 
refjjerance de vôtre làlut, puis- 
au'iîne preuve,qui eft tres-certainc 
oc très -convainquante , ma bien 
appris,que quiconque efpere en lui, 

n'eft jamais trompé. PJe.p, nf. //. 
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V • ' 

QUe vos jugemens font equita^ 
^bks, ô grand Dieu ! vous ne 
foûtenez jamais le puiiËuit contre 
le foible ; vous êtes le Pere des or- 
phelins, le Protedeur des affligez, 
& pour abandonné que £bit le pu- 
^ie, vous ne le delaiiTez jamais. 
Vous écoutez les gemifTemens de 
ceux, qui font perlècutez, àa les 
plaintes de la vefve font de puiilàn- 
tes voix pour frapper vos oreilles; 
Quoi que ià langue ne parle point, 
vous entendez iès ibupirs,qui Ibnt 
le langage de £on cœur affligé» 
lorfque Texcez de la trifteffe a inter- 
dit la parole à ceux, qui fouffl:ent 
dans les chmnesjes larmes qui cou* 
lent fur leur vifage abbatu (bnt*d u- 
ne force ôc d'une éloquence toute 
ylâorieuiè, pour vous émouvoir 
à les foulager les deiFendre con- 
• trc 
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tre ceux, qui les outragent; Âh 
grand Dieu ! que vous êtes bon^ 
vous exercez vôtre denaence en- 
vers nous ; & quoi que nous vous 
aïons donné fujet du contraire* 
vous ne faites jamais éclatter vos 
rigueurs contre nous, que nos re* 
bellions ne vous y aient corne coj^- 
traints,6c c'eil vôtre feule bonté & 
nôtre pénitence, qui nous font fai^ 
re mïfèricordejors que nos péchez 
ont allumé le feu de vôtre colère. 
Ffeau me ^7. 

VI. 

nUis donc,ô mon aimable JËûisl 
. que vous m avez aiiuré de vô- 
tre pre&nce, 6c de vôtre divin iè- 
cours, que vous êtes mon ^de, & 
mon defen(èur,que vous vous ren- 
dez n favorable à mes befoins , & 
que vous vous êtes déclaré ii ou- 
vertement pour moi 5 je fais gloi- 

M 3 rc 
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re de publier hautement, que je ne 
veux pomt d' autre refuge , que 
vous, 6 grand Dieu ! & qu armé de 
vôtre vertu je vaincrai & rendrai 
vains tous les eâforts de mes enne- 
mis ; £t fi jamais les hommes ve- 
noient à méditer de nouveaux iii- 
j^ts pour me nuire, je les furmon- 
terai par nia patience , je ne ferai 
qu un généreux mépris de la vani- 
jté de leurs projets ; cela m apprend 
bien, qu'il vaut beaucoup mieux» 
& qu il eft plus aiTuré de mettre en 
vous, Cô Sauveur adorable fi bon, 
fi puifiànt, fi mifericordieuxl ) 
toute mon eiperance,que de (è con- 
fier aux hommes n aïans que de la 
malice pour nous furprendre, que 
de la foibledè pour nous Ibûtenir* 
6c une infinité d'autres deiFauts 
dans leur conduite,n'étans que des 
vermifièaux à votre égard» & leur 

for- 
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force n étant redoutable, que quâd 
il vous plaît Pfeé ii j^ v. 6^ /♦ & S* 



'££1 donc avec juilice 6c con* 



^ fiance, que j'attends de vous* 
6 mon Dieu l mon iècourâ,&mon 
aiïUhuice , puifque vous ne la dé- 
niez jamais aux Innocens afflige^* 
que vous les conièrvez fous vôtre 
protedion, que vous les retirez des 
dangers inevitables,6c que vous les 
guarantiilèz de tous les périls de 
cette vie mortelle, quand ils obfer* 
vent fidèlement vos divins Com- 
mandemens. Ët quoi pourrois-jc 
être avec plus d'honneur ÔL plus 
d'aillirance qu*à f ombre de vôtre 
bras toujours armé pour deffendre 
rinnocence perfecutée ? Âh grand 
Dieu \ quoi que vous foïez bon, pa- 
tient, êc un Juge également jufte* 
pour recompenfer les bons 6c pour 




IL 
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châtier les coupables, les méchans 
ne dpivent pas iè crojbre échappez 
de vos mains , fi vous demeurez 

« 

quelque tems à les punir. Helas ! 
quoi que vous (bïez miièricor- 
<ueux , ils ne doivent pas pour celà 
abufer de vôtre patience ; car quand 
}a mefure de leurs iniquitez fera 
comblée , vous les frapperez du 
gLaiv& tranchant de vôtre Juflice, 
& vous décocherez contre-eux les 
flèches inévitables de vôtre jufteco- • 
1ère. £t quoi n'êtes- vous pas cha* 
que jour fur le point de les exter- 
ijfiiner, fi vôtre mifericorde ne (u- 
^endoit l'exécution de vôtre Jufti' 
ce ? Ah véritablement, ô Seigneur 
tout puiHànt 1 les traits de vos fié- 
ches font plus penetrans oc plus a 
craindre que la foudre; ils tuent les 
corps, 6; les ames, 6c les brûlent 
d'un feu qui ne s'étçint jamais : & . 

quand 
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quand ils font une ioïs lancez, au- 
cune choie n'en peut empêcher 
l'efFet» ni anréter leur violence. Pfe^ 



•Ç\ Souverain Seigneur 1 Dieu des 
armées, qui eft ce qui o&roit 
s'égaller à vous, en puiilance, c;|i 
gloire^ en bonté, 6c en juftice ? Ah ! 
il e£t impoiïïble aux mortels de 
comprendre F excellence de votre 
divine Majefté ; vous donnez 6c 
conservez l'être à toutes choies, & 
vous êtes il véritable en vos pro» 
meiïès,que vous êtes la vérité mé- 
me,la juûice, la force, & la iàgeiïè 
font inséparables de vôtre divinité; 
votre puiiËince n'a point de bor^ 
nés au Ciel, ni en la Terre, ni dans 
les abîmes ; vous dominez iiir l'é- 
tendue de la mer; vous bridez d'u- 
neièule de vos paroles la fureur de 
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iès tempêtes; vous modérez fès 
flots; vous réglez fou ilux 6c re- 
flux ; vous empêchez les deborde- 
mens 6c TeiFet de fès menaflêsJorP 
que fes ondes paroiflènt plus éme- 
uës ; vous faites paroxtre la force 
terrible de vôtre bras tout-puiilànt^ 
^vanger les injures, que 1 ont fait 
ibuâfrir injuftement aux Innocents 

Eeriiècutez; vous entendez favora- 
lement la voix gemiÛante de ces 
pauvres malheureux, qui implo- 
rent vôtre fecours, vous entrez 
dans ces lieux de douleurs » 6c de 
deièipoir,où ibuvent le crime tient 
la vertu opprimée» 6c vous leur ac- 
cordez vôtre divine afllflance* Ffe* 
Zu^o^g^^ autres. 

IX. 

CI mon innocence ne vous ètoit 
connûe,ô mon divin Créateur! 
je n*aurois jamais ofé ouvrir nia 

bou- 
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bouche pour vous faire entendre 
mes douleurs: mais corne vous cô- 
(iderez de vôtre Trône tout ce qui 
(è fait ici bas,6c que vous avez toû- 
jours Toeil ouvert pour voir,où vô- 
tre iècours eà neceii^e aux mor- 
tels^ Âh ! vous jettez particulière- 
ment la veiie fiir les Innocens op- 
preflèz dans les priions ; par vôtre 
puii&nce vousbrifez leurs chaînes» 
vous attirez,quand il vous pldîtjes 
cœurs des plus rebelles âc des plus 
opiniâtres à faire foufEtit ces pau- 
vres malheureux ; Oui,mon aima- 
ble jËfus ! je fuis ravi & corne hors 
de moi-même, quand je fais refle- 
ûion aux biensfaits,que je recrois 
continuellement de vôtre main li- 
berale,6c à la façon admirable,avec 
laquelle vous m'avez fait reflèntir 
les eâPets de vôtre divine bonté. 
Vous avez ^b^veat pénétré les k- 
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çrettes intentions de mon cœur ; 
vous ayez fait paiTer mon ame par 
k feu des fouffrances; vous lavez 
expofée aux plus rudes {ècouflès 
des afHidions; vous avez des preu- 
ves de ma patience : du vous fça- 
vez ) 6 mon Dieu l que je ne fuis 
cpupable qu envers vôtre divine 
Majefté^ Pje. i6*n}, 4.. & autres^ 

"IJEritablement, ô Sauveur ado- 
^ rable ! je fuis fortçment per- 
fuadé,que H vous êtes équitable» 
vous n'êtes pas moins débonnaire^ 
& que n vous faites connoitre la 
douceur avec laquelle vous aimez 
les hommes, vous faites voir aufli 
vôtre juftice, 6c la haine que vous 
avez contre le péché par la Mite 
Loi, que vous nous avez donné : 
Oui mon aimable jËfus ! quoi que 
vous departiiliçz indifféremment 

àtou3 
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à tous les faveurs éclatantes de vos 
charitables inflrudions, vous pre- 
nez plaiilr néanmoins à redrefTer 
particulièrement les humbles de 
coeur,qui renoncent à l'amour pro- 
pre, & aux vanitez du monde, qui 
rendent Tobeiflànce par la patien- 
ce,6c qui écoutent avec un zele sui- 
dent pour vôtre gloire la voix oe 
TEglife & de leurs Supérieurs: Mais, 
ô grand Dieu l fi votre fainte Loi 
ell la guide infaillible des gens de 
bien : elle elt aufid un aiguillon pic- 
quant, qui excite les méchans à (è 
convertir ;& elle leur ouvre un che- \ 
min , afin de fè remettre en vôtre 
grâce , Ôc de vous reconnoïtre : Et , 
auflî s'il arrive,que par une malice 
obftinée ils ferment les yeux à la 
voie de leur falut,6c les preilles à vos 
divins Commandemens , vous les 
reprenez & vous les corrigezpar la 
. mé- 

« 
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même Loi, à laquelle vous les aflli^ 
jetifTeZy les pimiiïant griefvement 
d'autant qu ils ont ité plus inftruits 
par yous-méme,que ceux qui n*ont 
eu aucune lumière» ni enfeigne- 
ment finon de la nature ièulle. Ain- 
fi, ô mon Dieu ! vôtre bonté m'a- 
ï^nt toûjours été fi favorable, 6c 
m''aïant fait fi fouvent refTentir les 
eâfets de vôtre mifericorde, les 
maux où nagueres j etois plongé» 
m'ont fait connoître la douceur 
de vôtre clémence par mon par- 
don, lequité de vôtre juflice parla 
punition de mon crimç,& lagran- 
deur de a;ôtre bonté par mon hu- 
milité profonde. Pfeaume.2^ verfi 

XI. 

J'Ai reconnu,© mon divin maître! 
dans les fréquentes afHidions 
qu'il a;ous a pieu m envoler , que 

'UOUS 
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VOUS êtes fi équitable, que tous les , 
jugemens , que vous avez jamais 
prononcé contre moi, font rem* ' 
plies de juftice, que vos châtimens 
patemels font des correâions a- 
moureufes pour me faire rentrer 
en moî-méme,pour me rapeller à 
mon devoir , pour me faire démê- 
ler la confufion de mes penfées,re- 
former les delbrdres de ma vie, me 
faire comprendre par le rellènti- 
ment de ma mifere la a;erité de vos 
paroles , que a;ous ne lailïèrez au* 
cun crime impuni,,quelque médio- 
cre qu'il puifle être,que vous ne ren- 
drez point i;os châtimens infupor- 
tables à ceux qui mettent en vous 
toute leur confiance, aufifî-biea 
qu'aux paroles forties de vôtre bou- 
che façrée ; & qu auflfî uous n en- 
voïez- point aux pauvres mortels 
plus de peines, de travaux, de dou- 
leurs. 
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leurs , de tentations , d'affliâions , 

"i ^ ^^^^^ 

qu'ils n en peuvent iiipporter. Fai- 
tes-moi donCjô grand Dieu! reflèn- 
tir les effets de vôtre mifericordc : 
delivrez-moi des peines qiic je fouf- 
frè, ou du moins , accordez-moi la 
grâce neceflà^e Dour.les fupporter 
^vec patience, & pour en tirer du 
profit : qu elles me foïent autant 
d'exhortations Êilutaires à bien vi- 
vre, qu'elles me faffent prendre un 
chemin tout contraire à celui que 
j'ai tenu,6c qu elles tirent univerfel- 
lement toute ma fortune ôc ma 
gloire du refped & de l'obeiflance 
que je rendrai à vos divins Com- 
mandemens. Pfeaume uS* verf»^;* 
j6. & autres. 

xn. 

HElas ! Enfans du fiecle,qui vous 
laiflèz tromper par les faufles 
vanitez de ce monde, qui fuivez les 

defor- 
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deibrdres de «eux, qui vivent dans 
iès Maximes , ne fondez point vos 
efperances fur ta faveur 6c fur le 
fupport desPuiflànts 6c des Riches 
de la terre : il font hommes corne 
vousy 6c ils font incapables de vous 
garantir des accidens, qui arrivent 
durant la vie : ils ne peuvent vous 
iàuver» ne pouvant par leur feule 
force procurer leur propre iàlut ; 
Ah l leur pouvoir n'eft qu'un om- 
bre auprès du vôtre» ô grand Dieu! 
c'eft un fondement léger 6c trom- . 
peur^dont la ruine n'cù. pas moins 
Inévitable que la mort qui les at« 
tend, 6c leur faveur la plus échauf*'' 
tée n eft que trop fouvent un feu 
qui brûle plus qu'il n'echauâe ; 6c 
die paife corne un éclair qui fend 
la nue, 6c qui peut être fuivi de la 
foudre. Que j'eftime donc heu- 
reu3^ceux>qui établiiTeat leurs efpe« 

N ' ran* 
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rances iiir des ohoiès«G foibles A fi 
Incertaines ; ne nous afièurons* 
point fur les fils des mortels ; c'efl 
un apui frêle <Sc débile » où il ne iè 
trouve point de fermeté ni de ià- 
lut : Ils ont beau nous promettre 
tout ce qu'ils peuvent, nous trou- 
vons enén que ce n'eil rien : quel- 
ques proiperitez qu'ils aient à l'heu- 
re même, qu'ils & propolènt d'en 
joiiir avec plus d'éclat : ils le trou- 
vent obligez de les quitter,6c de re- 
tourner dans le fein de la terre no- 
tre mere commune ^ où ils devien- 
nent la pâture des vers ; Ah ! iî-tot 
que l'eiprit abandonne leurs mem- 
bres, la mafTe du corps retourne en 
ià première poudre: Us font giiànts 
dans les tombeaux, de forte que 
^us leurs grands deifeins , toutes 
leurs entrepriiès 6c leur vie s'eva- 

nouiTçnt^ ^ font êtou&z. en mé- 
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me jour» 6c font renfermez avec 
eux dans leurs monumens* Ffea^ 



N vérité, il. faut que les mortels 



' foïent dans un étrange aveu- 
glement, pour s'appuïer encore fùc 
la durée d'une vie fragile, fur la 
faveur inçonftante des hommes* 
après en avoir ferieufement reconr 
nu la foibleûè dans toute ion éten* 
due; c'ed chercher volontairement 
fa ruine,que de s'y engager de nou- 
veau, fans les précautions neceilai* 
res : & ces perfonnes,qui fe laiilènt 
iurprendre aufaux éclat d^une gran-» 
deur chimérique, font airuremenc 
ièmblables à ces Philofophes te* 
meraires, qui périrent, fe promet** 
tant de découvrir la Iburce des feux 
fous-jierraias du Mont-Ethna. 
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Fotur vivre heureux is* contens^ 
Far le cours du Soleil jugeons celui 

dutempst 
Il naitt il vit % il meurt, il tia qiiun 

jour de vie, 
JjA notre de la mort incejfamment 

Juivie* ^ 
Hejmiffant les ions i 'Urouhlan$ les 

oftinez , 
En doit faire des deftinez^ 

PRIERE 

SELON L' ESPRIT 

• PROPHETE DANIEL. 

•s f 

Souverain Arbitre de l'Univers à 
qui j'ai toujours addrefTé mes 
prières , que j'ai feul reconnu poulr 
mon Dieu , & à qui j'ai conlàcré 

inpn coçur T^s rcierve 1 Protégez 

mon 
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mon innocence qui vous e£l con* 
nûc , & ne ibuf&ez pas davantage^ 
que mes ennemis iniblens triom* 
phent de ma vertu ; pui^ue vous 
àvez-veu, avec quelle injuflice ils 
ont épluché mes aâions les plus 
faintes. Montrez leur,que vous é- 
tes informé de leur malice, 6c per 
une expérience authentique faites 
leur connpïtre, qu enfin vôtre mi- < 
fèricorde (è la(Iè de leurs injuiles en^^ 
treprifès: mais que dis - je > mon 
Dieu l vous prévenez déjà ma de- 
mande , vous arrêtez mes foupirs 
avant que mon cœur les pouflè, ôc 
vous faites retomber fur mes enne- 
mis la confufion, qu ils m'avoienc ^ 
préparée; En effet, je vois un An- 
ge , qui terrafiè ces Lions affamez ^ 
qui rugiflènt autour de moi, en» 
nn, i'entens la voix du Roi , qui a- 
lai^t reconnu mon innocence , par 

N a un 
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un coup admirable de fa judice va 
mètre fin à ma longue & douleu- 
reuiè captivité» 

» 

Ces lions afameZi dont on méfait 
la proie» 

Ohfirvm de mon Dieu les Arrêts 

tottt'puijfants» 
]Et par un fort bien doux , qui me 

comble de joie', 
Ma prifon va finir & les maux ^ 
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PROPHETIES 

. ■ SUR 

LE HUITIEME MISTERE 

DE LA PASSION. 

JMimitfmei \TEs eftemis ont 
* dixerût mà* fait des imprc- 
lamibiiquâ- cations contre moi^ ' 
do morutur difant: quand, mou- 
Ù'peribit vo- ra-t'il , <Sc quand la 
tnm ejus ? Pf. mémoire périra t'cl- 
40. V. 6. le ? Ffe. ^o. «y. S. 

Aperuerunt Ils ont ouvert leurs 
fuper me os bouches côtre-moi, 
fuumjîctttko corne un lion raviP , 
r aptes & ru- fant ôc rugiflat. P/T^/. 
gîês. P£ 2 1 . 1 4 II n'y a plus en lui ni 

Non eji fpe- forme ni apparence 
des et neq^ de- dç beauté' : & quand 
€orjt Ù* vidi' nous le regardons, il 
msueû:&non n'y a rien en lui,q^ 
erat afpeâus^ fa(îè que nous le dç- 
Ifai. 5 3. V. 2, lirions, ifais^- v, 

. N 4 , . JE- 
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JESUS EXP OS H 

AUX JUIFS 

VAK FILAGE. 

t 

Vouez, (Ames Fidellcsl) 
qu'il y a une étrange erreur 
dans les ièntiniens de Pila^ 
te, ÔL dans ceux de ce Peuple mu- 
t;iné : Pilate malgré les preuves 
^ convainquantes de la divinité de 
JËrus,quil avoit eue parle récit de 
fes miracles, <Sc par la iàinteté de ùl 
vie ÔL de fà dodrine , il Fe^jipofe à 
ennemis comme un homme, 
& comme un homme fcelerat; ce 
Peuple mutiné,qui connoiiToit fou 
Innocence, ôc qui peu de jours au- 
paravant 1 avoit adoré <Sc reconnu 
pour l'Autheur de la vie, demande, 
néanmoins fa mort; Voi)à»Ames. I 
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dévotes î i objet de vos confola- 
tions, lorfque la calomnie vous 
noircifTant oans lelprit des gens de 
bien vous y fait paroître tout au- 
tre que vos n'êtes : n'en murmu- 
rez -donc plus, 6c confiderez, que 
la malice qes hommes a été' auez 
grande pour faire pafler un Die\^ 
même pour ce qu'il n'étoit pas, 
dans le tems qu il étoit defcendu 
du Ciel en terre, pour accomplir 
les Mifteres de nôtre Rédemption. 
Jjpkientes in auBonm Jidei-, 
confummatorem JEfum^ Ad He- 
brgeos Cap, 1 2. 

Ha mon Dieu ! vos douleurs &*vo» 
tre amour extrême » 

De ce Peuple crifel nemeùt point Ja^ 
pitié- QinimitiéK 

Vous fauffre^ leur mépris ^ leur^ 

AJîn que dans mes fers fen faffe aujji. 
de même* 

PSEAU. 



.1' 



I 
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PSEAUME Vm. 

Le grand Saint Augf4jlin fe plaignoit dutre^ 
fois avec ^uftice de ia perfidie erdimsire 
des hommes^ qui regardent comme le der^ 
nier terme des affe&ions brutales des Crea^ 
êures fenRbles^tfui ne devroiem refpirer 
entr' elles qu'une fidélité inviolable^oisr aU 
Jer au Créateur , pai/que trahijfant Dieu 

^& le prochéêin pour les biens inconfiamts de 
la terre^ls en perdent d* autres ^àont la 
lidite eft capable de remplir avec avantage 
toute tetendUe de leurs fosûmts : ê^ate^ 
gard de/quels toutes les Créatures ne Jon» 
qu'un pur neant^ 

> I 

L 

MAis fi d'un côté, ô grand Dieu! 
la vie de rhomme cft frélc 6c 
de peu de durée, vôtre mifèricorde 
n'eft pas de même, elle eft infinie, 
Êms bornes, inépi^ifablc 6c confian- 
te pour les gens de bien qui l'ho* 
«qrent : elle recompenfe eternelle- 
liient ceux, qui l'ipvoquent d'un 

... . efprit 
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cfprit contrit 6c d'un cœur humi* 
lié ; 6c elle ne reflemble pas à ce 
changement de l'âge, ni aux divers 
ctats de l'home, dont la parole eft 
auflî infidèle que l'opération in- 
conftante, quelque élevé qu'il puiP - 
k, être aux grandeurs de la terre ; • 
. Mais yous,ô divin Créateur des 
mes î quand une fois vous avez 
promis à ceux» qui en pureté de foi 
6c de confcience mettent en vous 
toutes leurs efperances,6c qui vous 
honorent d'un refped amoureux, 
6c d'une crainte filiale, vous ne leur 
manquez jamais, 6c fouvent l'afFc- \ 
dion, que vous leur portez, vous \ 
fait tomber les verges des mains » 
que vous aviez préparées pour les j 
châtier, parce que vous connoiflèz / 1 
Jeur foibleflè é. la fragilité de leur • 
nature,ôc vous les preîervez en cet- î 
te vie de tous les facheu:i^ accidens, 1 

. ' qui \ 

s 
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qui les menacent, Se leur faites 
jouir en l'autre de vôtre gloire eter- 
nclle» Pr€.i2,v.iS^ 

TpQur moi,j avoûcquc mon bon- 
^ heur, mon bien, ma gloire , & 
mon avantage confiftent à m'atta- 
dier infeparablement à vous j ô 
Sauveur & Créateur de nos amesl 
& de mettre fans referve en vôtre 
bonté mon cfperance ; non je ne 
veux plus me fier aux hommes , je 
i^e ferai plus leur efclave, & ne fon- 
derai plus ma fortune fur leur ap- * 
puy ; Ils font infidelles , ils font in- 
capables de m enrichir, 6cla libéra- 
lité des plus puiflànts ne peut s'é- 
tendre qu'à me donner un peu de 
fumée, ou quelque choie égale- 
ment periflàble. Je leur cède l'am-. 
bition, l'avarice, la vanité & les vo- 
luptez du monde, je ne veux plus'- 
• avoir 



avoir autre pensée,ni autre fouhait, 
que de m'unir à vous comme mon 
fouverain bien, de vous aimer & -, 
de, vous fervir jufques au dernier 
moment de ma vie. Et véritable- 
ment il eft tres-certain,que ce qui 
neft pas Dieu, eft incapable d'af^ 
fpuvir mon amcquidefirefetrans-' 
former tout en vous,qui êtes mon 
Sauveur adorable j elle fe donne 
donc Seigneur î toute entière k 
vous,&fans doute vous éttsle feu!, 
qui pouvez afllirer fa vie & fon fa* 
lut. Pfeaum^ 

m. 

AY{ \ combien de fois avons* ^ 
nous expérimenté ; ô grand 
Dieu^ que vous êtes aimable, plein 
de bonté pour ceux, qui vous cher- 
chent en fîncerité de cœur, ôc qui 
s'oublians eux-mémes,pour ic fou-, 
mettre à vos divines volontez, ne 
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regardent que le QetméprifantleS 
choies de la terre çomme indignes 
de leurs foins. Vous en donnez des 
preuves tfes-vifibles à vôtre Peuple 
éleut 6c à tous les vrais Chrétiens» 
qui vous voyent par la foi; ils trou- 
vent en vous des douceurs , 6c des 
1)ontez fans nombre,quand ils vous 
fervent d'un coeur droit, innocent, 
& fans artifice, vous vous rendez 
favorable à leurs foûpirs, 6c vous 
leur ferez pofïèder l'héritage, que 
vous avez promis à vos bien- ai- 
mez. Ffeaume 72 verf.i. 

IV. 

TWTAis, mon Dieu ! que vôtre 
bonté eft grande; helasivous 
ne faites rien à l'égard de vos fîdels 
ferviteurs» qui ne leur foit avanta- 
geux : vous répandez fur eux un 
déluge de grâces ; je le reconnbis » 

é mon divinMaitrel en mw^ard 
. • vous 
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VOUS m'avez abaifsé 6c humilié 
fous le fléau de vôtre doux châti- 
ment, 3^ les traverfes, & les afïli- 
dions,que j'aireceu de vôtre main, 
ont fait tout mon bonheur ; elles 
ont domte' mon courage,elles l'ont 
rendu patient aux grands coups de 
, vos jugemens (ècrets ; elles m'ont 
retiré du péché, (5c rabattu ma pre- 
fbmption : cette vérité eft fi claire 
à mes yeux, ôi fî fortement gravée 
en mon cœur, que je fuis tout per^ 
fuadé, que rien ae plus utile ne me 
pouvoit arriver,puifque vôtre lain^ 
te Loi, qui nous a été prononcée 
par l'oracle de vôtre parole, étant 
toute dîvine,no us doit être incom* 
parablement plus precievife que: 
l'or, 6c l'argent, que l'on fçauroit 
jamais poffeder; 6c véritablement 
les moïcns,que vous obfervez pout 
épyrer . le§ ames par la fgufFrance r 
.. pour 
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pour ks juilifier par la Pénitence^ 
6c pour les fantifier par robeïïTance 
à vos Commandemens,ront fî ad- 
mirables > que je veux déformais 
embraièr mon cœur du feu de vô- 
tre amour, 6c préférer vos faintes 
ordonnances aux biens, 6c aux tre- 
(prs periiTables de la terre,dont on 
ne peut avoir qu'un ufage dange- 
reux durant cette vie mortelle, au 
lieu que par vôtre loi nous pou- 
vons acquérir les véritables richeP 
iès de la vie éternelle. Ffe, uS. verjl 
juif* autres* 

V. •^ 

1 L faut avouer, ô Sauveur adora- 
^ ble l que vous êtes infiniment 
bon 6c mifericordieux,à tous 6c 
ipeciâlement à ceux, que F orgueil 
éblouit, 6c qui s'étans rebellez con-^ 
tre vous , ô Roi des Rois l revien- 
nent fe jetter aux pieds de vôtre di- 
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vinc Majéfté , 6c vous demandent 
pardon de leurs crimes d'un cœur 
contrit,6c humilié ; Ahgrand Dieu l 
je connois par expérience, que les 
châtimens , qui me (ont venus de 
vôtre main auiïi douce que puii* 
iànte , m'ont Tervi pour me faire 
rentrer en moi même ; en effet, a- 
vant que feufïb été abaiifé ibus les 
fléaux des peines ôl dçs affligions « 
je confeilç librement, ô mon aima-r 
ble jËfus 1 que je ne connoiflbis 
point Terreur où j'étois plongé , 6c 
qu'avant de ièntir ces charitables 
effets <le vçtre jufte courroux, je ' 
vous ofFen^ois fans apprehenfion; 
j'a^ failli, je le confeiïe hautement* 
ôc cette reconnoiflànce me fera ob* 
ièrver . inviolablement à l'avenir 
ma Âdelité aux ordres de vosLoix; 
U fen^ble,, que vèt^e divine provi* 
lalmt peroûs, que f çiuâe failH 
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que pour détruire la caufe de mon 
dernier malheur en cé monde, fi 
vous m'euiliez laiiTé iàns châti- 
ment, & que vous qi culîîez aban- 
donné au miferable penchant de la 
nature qui ne tend qu au crime , je 
ne pouvois éviter un malheur éter- 
. QcUvôtre bonté a été fi grandcque 
les humiliations , 6c les iouffrances 
que j'ai receu , n'ont été pour moi 
qu'autant de fources véritables de 
falut , où je puife ma joïe prefente, 
& par lelquelles je me propolè un 
bonheur infini ; c eft pourquoi je 
fupplic, ô mon Dieu ! de toutes 
mes afFedions vôtre même bonté 
toujours infatigable de m'enfei- 
gner les moïens d'obtenir le fup- 
port de vôtre grâce, & un guide fi- 
délie, qui me conduife par le véri- 
table chemin, qu'il faut que je fui- 
Ve ppur être juftifié. Pfc iiS, u ^. /* 

iiy autres^ VL, 

% 
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VL i 

JfË içai bien , mon Dieu ! que me$ 
' péchez m'ont rendu indigne des 
faveurs. que je vous demande» Si 
que fi mes oeuvres étoient pefees 
au poids de vôtre jufUce » je né 
pourrois éviter le châtiment que 
mérite un criminel : mais, ô Sai|- 
i veur de nos ames ! repafTez en vô- 
i tre mémoire la reminion,que vous # 
t avez faite à Adam à nos pre* 
^ miers Peres^de leurs fautes» 6c per^ 
i ' mettez, que nous ne fbïons pas 
( moins les héritiers des miièricor^ 
i des que vous leurs avez fait > que 
( nous le femmes des crimes qu'ils 
t ont comis ; Exercez pareillement» 
\ '■ Seigneur ! vôtre bonté fur nous, 
^ vous qui fans fin êtes femblable à 
t vous même ; Oui , mon aimable 
^ jËfusl reilbuyenez vous de vos an- 
I, ciennes p^romefies » comme vous 

; -, :\ O 2 aveî 
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avez eu jadis^ compadion de nos 
Pères affligez,du fècours, que vous 
leur avez donné au paiîàge de la 
iner^dans les deierts^dans les com« 
bats , & dans leurs periècutions * 
leur accordant par votre feule de^ 



Aioit leur réfufer » à caufè de leurs 
fréquentes ingratitudes 6c rebel- 
lions. Et puifque vôtre mifericor- 
dc eft fi grande » recevez la tres- 
humble prière que je vous fais ; je 
vous en conjure par vous même» 
en qui refîde la fouveralne bonté- 
î>îe m'imputez pas toutes les fau^ 
tes, où les ardeurs iSc les paillons 
bouillantes d'une jeunedè inconfl^ 
derée m^ont fait trébucher tant de 
fois ; non , ne vous ibuvenez plus 
de ces crimes ^ ni de ces folies que 
j'ai commis, lorfque par une ftupi- 
de ignorance j'ai negûgé vqs divins 




Com- 
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Coramandemens, 6c mon devoir; 
Effacez, ô grand Dieu ! de vôtre 
mémoire toutes mes ofFences,cou- 
vrez les d'^n éternel oubli» n'occu- 
pez vôtre penfée qu'en la meditar 
tion de vos ancienes mifericordes^ 
& ne vous fouvenez de mol que 
pour en avoir pitié. Pfc 24,. v, 
éf* autres. 
* - VIL 

JE me fouviens , ô grând Dieii ! 
des jugemens équitables, que 
vous avez exercé depuis le comei> 
cément du monde fur ceux, qui 
n'ont point voulu fe foumettre à 
vos Loix. . Non non , quelques 
tourmoîs que mon malheur m'ait 
attiré, je n'ai point perdu courage* 
je me fuis fortement affeuré en la 
fidélité inviolable de vos paroles 
infaillibles , je n'ai point ddfifte de 
croire^ ni d^eiperer en yqus»ôc v0$ 

0^3, pro- 
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promdiès ont toûjours été le fbû- 
tlien de ma vie, âc funique confo- 
lation de mon coeur en toutes mes . 
calamitez ; Hclas l la longueur 6c 
la rigueur de ma captivité m avo- 
îent tellement abbatu, qu*il km- 
bloit quelquesfois, que jefuiTe prêt 
'<|p fuccomber fous un fi pefànt 
fardeau : mais me repre^ntant ea 
ce péril la grandeur de vôtre provi- 
dence 6c de vos fecrets admirables, 
je me fuis toûjours aEfermi davan- 
tage dans refperance,que vous ne 
m abandonneriez jamais ; Ha vô- 
tre juiUce , ô grand Dieu ! efl un 
tonnerre éclatant, qui éveille les 
coupables, lorfqu'ils font aflbupis 
dans leurs crimes, & le Icul fou ve- 
nir dé vôtre clémence, qui eft le 
plus glorieux de vos attributs à 
nôtre égard, eft un Soleil fans nua- 
ge, qui éclaire les mortels dans la 

' fom- 
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fombre nuit de leurs mifères af- 
freufes , pour trouver les voies in- 
faillibles de leur falut. Pfe.iiLverf* 
fi, f 2, ù* autres, 

VIII. , 

/^Ommc c'eft de vous 1 ô fagc 
^ protedeur des âmes affligées, 
que jai receu toutes les grâces , 
dont il vous a pieu me coHibler, 
& que c'efl: en vôtre lèule bonté 

' que j'ai mis toute ma confiance , . 
auffî - tôt que je me vis en ce triftc 
lieu, jeus recours à vôtre miferi- 
corde infinie, & à vôtre bonté or- 
dinaire, je réclamai avec emprefïè- 
ment vôtre divine afliftance au 
milieu de mes tourmens , dont le 
iiircroït infuportable âns vôtre 
iiihuice ccHiimençoit à faire ecli- 

. p^èr ma patience; je vous deman- 
dai iècourg,les yeux baignez de lar^ 
mesyje vous iUppliai avec oScGdon ' 

O 4 de 
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dé mç faire jCupporter mes maux- : 
avec gcnerollté ; 6c comme vous 
. ' êtes aulll mifericordieux que ju- 
fte,vous fûtes touché de ma péni- 
tence, vous changeâtes mes trilles 
pleurs en des larmes de joïe,ôc vous 
tirâtes de mes peines le fujet de ma 
cpnfolation. Ah grand Dieu l vou» 
prêtâtes F oreille pour entendre 
mes gemiflèmens , vous vîntes à 
mon aide, vous me délivrâtes des 
dangers où j'étois expofé , & dé- 
tournant par mille coups fecrets 
d'une bonté ( que je ne puis afTez 
louer) les de(reins,que le démon, 
du des ennemis inconnus cher- 
choient à faire éclorre contre moi, 
'vous permîtes aux fanglots, que 
ma jufte douleur m'arrachoit du 
cœur, d'attirer vôtre compaffion; 
Et ce qui m'a furpris avec étonne- 
Jnent* clique vôtre toute-puiflàn- 

ce 
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Ce m'a retiré aufli tôt du naufrage^ 
dont je ne prevoyois point Tiflue. * 
Et véritablement la (buminion, - 
que f ai eue à vos volontés , (5cla 
patience, avec laquelle } ai fouâ^ert 
6c pardonné les injures qu'on m*a 
fait, vous ont été il agréables , que 
vous avez foulagé mon ame de% • 
peines & des angoiiTes , dont elle 
étoit fi vivement prellèe» ffé* 2$4 

IX. 

AH grand Dieu 1 quand je repaie 
fe dans ma mémoire les obli- 
gations & grandes 6c nombreufes» 
que je vous ai, je fuis tout Confus 
oc plein de regret de ne pouvoir 
vous en rendre les a^ons de gra* 
ces que je vous dois. Non, mon ; 
aimable JEfiis t vous ne m* avez ' 
point abandonné,ni permi8,que je 
reilâife enveloppé dans ks âlets^ 

O $ que 
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que Ton m'avoit tendus : mais 
yous m'ayez découvert Theureufe 
voie de mon falut, yous avez ren- 
du la lijberté à mes pieds » vous a« 
yez rompu les liens, qui marré- 
toicnt injuftement , oc avez fait 
connoître à tout le monde leur foi- 
];>lefïè 6c vôtre puiflànce. Qui,mon 
divin Mmtre! vous m avez fait ref 
(èntir les grands effets de votre mi« 
fericorde infinie; vous avez eu pi- 
tié de moi , vous avez fait reluire 
fur moi la douceur de vôtre vifage, 
ôc ce divin Soleil a dilîîpé les épais 
nuages de mes ipmbres afflidions 
par fa lumière toute pure. Il a bien 
reconnu les inliipportables aiiier- 
tumes , dont mon amc étoit acca- 
blée par Texcez de fès fouffirances , 
6c letat mifèrable où TaiBicUon 
Favoit réduite. Ffedumt p. la* 
^ autres^ 

X.Ouî 
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X. 

/^Ui, grand Dieu l lorfque j'étois 
furchargé des plus fortes per- 
fècutions, que mon elprit fe trou* 
bloit de diveriès imaginations , Se 
que ma raifbn afFoibSe fe perdoit 
parmi la violence des maux où j'6 
tels plongé, vous m'avez comme; 
un bon Pere pris par la main, me 
conduifànt favorablement au che- 
min agréable de vos divines volon- 
tez ; vous m'avez pris fous vôtre 
. protedion toute puiflante , vous 
m'avez délivré glorieufement des 
mains de ceux, qui m'affligeoient 
avec tant d'injuftîce, vous m'a- 
vez prefcrvé du defaftre infaillible, 
dont j'étois inévitablement mena- ' 
cé ; oui mon divin Maître 1 vôtre 
grâce, qui iuppléant à nos défauts 
prévient & féconde nos bons de- ^y' 
firs » m'a guidé ièurement par les 
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fentiers,que votre fainte Loi ordon'; 
ne , ôcpour comble de vos biens- 
faits 6c de mes obligations, vous 
m'avez receu amiablement & a- 
vec honneur à vôtre fèrvicc en çc 
monde, & vous m'y avez avoué 
pour votre , me promettant vôtre 
gloire éternelle en f autre. PJs» 72. 



Yant donc» ô mon Dieu ! des 



preuves fi convainquantes de 
vôtre amour , des témoignages fi 
authentiques de vôtre ardente cha^ 
rité, une parfaite connoi0ànce des 
faux-biens que le monde promet , 
pour nous feduire, & une aflcuran- 
ce certaine de la fidélité que vous 
gardez à ceux, qui vous honorent, 
oc qui vous craignent,fous cette aP 
ièurance, ô mon divin Maître ! je 
ne veux point m 'émouvoir , niç ; 



verf. il. 
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Digitized by Qo'^^^ 



I 



( iêm U€apth>itè* '■ ait 

troubler» ni m affliger, quand mê- 
me je verrai,que l'impie vient faci- 
lement à bout de tous fes deiTeins. . 

« * 

Non je ne veux point murmurer . 
contre les ordres fecrets de vôtre 
divine providence : mais je veux 
prendre courage dans mes adverfi- 
tez les plus fenfibles,6cne me point : 
laflèr de vous invocquer ; Ah ! voui 
qui gemiffez comme moi dans les . 
fers, ne vous alarmez point, quoi 
qu'il Ibit mal-aifc d'éviter ce trou- 
ble : donnez vous bien de garde 
d'irriter Dieu, l'accufant d'injuftir 
ce: foufFrez avec un peu de patien- 
ce les traverlès & les afflidions de 
cette vie mortelle Ôc miferable. ; 6c 
n'enviez point aux méchans la 
malheureufe liberté,qu'ils ont de 
perdre : puifquc vous trouvez in? 
faiUiblemënt vôtre iàlut dans I3 
jperte que vous en avez fait : & fo- 

ïez ' 

# 
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, ïez aCTurcz, qu'un Dieu tout-puif^ 
iànt rompra leurs vains efforts, 6c . 
guarantira toujours ceux , qui Ce 
mettront fous les auipices deià di* ' 
vine bonté. Pfi. ^â. v- 8, & autres. - 

XIL 

r\ Divin Confolateur des Ames ! 

quand je viens à confîderer les 
grâces infinies & les faveurs fans 
nombre, que j'ai receu de vôtre 
main libérale, quand je me reprc- 
fente le fouverain bonheur, que 
vous préparez à ceux , qui garde- 
ront fidellement vos divins Com- 
mandemens ; ces penfées d'une ex- 
cefîîve confolation me font tomr 
ber dans une efpece de défaillance, 
qui m'eft agréable , puifqu elle me 
, porte efficacement à vous deiîrer 
, avec ferveur, & à jouir de vôtre di- ' 
vine prefence avec une tranquilli: 
te' parfaite^ Oui,mon Dieu; cette 

fcrieu* 
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fèrieufè méditation me ravit hors 
de moi-même, elle enlevé fans re- 
fèrve toutes les facultez de mon e- 
lprit,& tous les organes,dont mort 
ame fe fèrt pour fes opérations dif- 
férentes , fe pâment en ce defir ar- 
dent,qu ils ont de s'unir infèpara- 
blement à vous qui êtes le Dieu d^ 

I mon cœur , l'unique fouhait & le 
r feul & folide objet de ma joïe,6c de 
\ mes deflrsje but de mes affedions, 
i mon fouverain bonheur, & mon 
} tout ; mais mon Dieu !. cette forte 

t confideration épuife toute la reû- , 
( nion de mes cfprits, ma foiblefïè 

I I m'empêche de la pouflèr dans tou- 
; te fon étendue ; ainfi avouant mon 
[ jmpuiflànce, je me contente de re- 
j connoître,que tout mon bonheur 
, 6c ma gloire confiftent à m*atta- 

chcr infcparablcment à vous fervîTjr 
( vous adorer , & de n appuïcr que 

fur 
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§ix votre bonté toutes mes dpe- 
rances. Ët quoi, mon aimable JE- * 
fus I y-a-t'il rien dans le Ciel, que 
vous ayez épargné pour me rendre 
bienheureux de tous points , 
pourrois-je mon Dieu, mon refii- 
ge,âcmon libérateur 1 deiirer aucu- 
ne choife deiTus la terre, que vous 
ne m'ayez libéralement <:ommuni- 
qué ; c'eft pourquoi je renonce à 
toutes mes afFedions, à ce qui me 
pourroit détourner d'une penfëe fi 
jufte dans ià nature, Slû propre à 
occuper toute Tétendiie de mon 
eipnt Ffi. v« 2^. 2f. ^ amrts* 

REFLEXION. 

Puis qu'il eit confiant (ÂmesFi- 
deles) que Dieu e(b le m^tre 
ablblu de toutes nos puii]ànces,& 
que de plus il ed ièui capable de 

vous diiéfgMli;^ çQatr^ vo« «âemist 

&dc 

I 
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. & de remplir la vafte étendue de 
vos fouhaits infinis , avoûez fincc- 
rement deux chofes pour règle in- . 
faillible de vôtre conduite ; Lapre- . 
I miere, que l'injuile application de 
vos facultez intérieures fur d'autres 
objets moins confiderables efb un 
i larcin puniflable des flipplices le% 
i plus énormes ; & la deuxième, que 
i cette aliénation fènfible d' une par- 
t tie de vôtre ame enferme une ex- 
i travagance ridicule , puifque vous . 
i foûpircz pour des chofès,dont l'in- . 
: ' digence ne peut accroître vôs mi^ 
^ . feres. 

Que tous les Graiids du Jiede » & 
leurs hiens leur gloire t 
\ Soient bannis loin de ma. mémoire » 
t QtCun faint mépris des vanite?i , 
i Me dégoûte des njolupiez» : 
i Et enfin pôur JEfus je renoncé 
, df mêmt . . ^ 

• P Ames 
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A mes plus chères amis » à mon 

fi^nZi à moi méme% 
Car luijeul n^a fauvé quand d^un 

funejie effort ^ 
SaUfty la chair i le monde» ont con» 

^iré ma mort* 

PRIERE 

SELON L' ESPRIT 

DE SAINT JEAN BAPTISTE. 

\ V 

ADorable JEliis ! qu' au travers 
le double voile du fein de 
Marie , 6c d' Elizabeth , j' ay recon- 
nu pour le vray Melîîe : Cpnfîde- 
rez r injuftice d' un Cruel qui me 
perfècute, puifque vous fçavez,que 
ma captivité vient de n'avoir pû 
trahir lâchement ma confcience. 
Faites paroïtre mon innocence 
dans tout fon luftre : & puifque 
dans le (èin dé vôtre Pere etemd, 
aiÉ^bien que dans celui de Marie, 

je 

* 
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3e VOUS reconnois glorieufèment 
engendré , prenez en main, la cauiè 
d' un des plus puifTans defTenreurs 
de la pureté. Mais que dis-je « 6 
mon Dieu ! Ne vol -je pas les lu- 
mières» que vous m'avez commu* 
niquez comme à vôtre Precurfeur. 
Qu'il ell: écrit dans les ordres 4^ 
vos Décret^ , que je fouârirai juP 
qu^à la mort dans les fers. Je m*/ 
ibûmets donc avec toute la joïe 
pofUble» (3c je protefte^ que quand ' 
f aurois mille vies • je les facrinerois 
volontiers pour les intérêts de vô- 
tre gloire, ôi pour obeïr à vos Loix. 
La parole de Dieu s exprimant par 
ma homhe 

Triompha dans la Ville isf peupla 
les deferts : . 

Il n e/l p4s £ Ange au Ciel, ^ite ma 

peine ne touche , 
Et pas un [eut mortel tf a pitié de 

mesfers^ Ç 2 PKO- 
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PROPHETIES 

SUR 

LENEUFIE'ME MISTERE 

DE LA PASSION. 

Ci)njtlium 
malignan» 
iium Qhfidit 

. Tanquam 
fur dus non 

Jkut rmtus 
non aperwu 
os Juum* P£ 
.3.7. verli 1 4. 

Lavabo in- 
tir innocentes 
nianus meas. 



Ësméchanstous 
d'un avis ont 
conjuré ma mort. 
PfaL2u*v€rf>i7. 

Pour moi jene les 
écoutois non plus 
qu'un fourd » 3c je 
n^ ouvrois non plus 
là bouche qu un 
muet. Pf.^7.verf.i4.. 

Pour ce quieltde 
leurs crimes, je m'en 
lave les mains » 6c 
comme innocent je 
n'y veux tremper en 
aucune forte. Ff.2f* 

JE- 
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JESUS CONDAMNÉ 

A MORT 

PAR PILATE. 

MEi>lTÀTlON NEVFIE'ME. 

Uel horrible excez d' injulli- 
ce (Ames iàintes) dans <ie 
tragique (pedacle ; un Juge 
^oublie fon miniftere équitable, 
ipour faire ï Oiiice inhumain d\ un 
boureau. U croit témérairement 
par la cérémonie hypocrite du la- 
vement de iès mains laver les tar 
ches d'un Sang jufte, dont il vient 
fè fouiller : ôc par une patience, où 
toutes nos réflexion» ic perdent , 
JËfus fè foûmet à cet Arrêt fan- 
glant, qui fait frémir les Anges 
d'horreur. Apres un exemple fi 
furprenant, refuferez-vpus » Ames 
fidèles 9 de fupporter avec patien- 

F 3 ce, 
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ce les injuftices du monde : & ce 
Dieu periècuté fi cruellement tC 
aura -fil pas droit de vous ibû' 
mettre à cette ordonnance de 
r Apôtre : Suhditi eftote in omnt 
timoré dominis < non tantum bonist 
ét* modeftis » fsd etiam dif colis ^ 
»s Pétri cap. 2o* 

^on Sauveur Je foùnui au crueL 

jugemenff J 
Qui doit finir fes jours & noirje 

ferviiude: ; 
Et moi f*ai peine encore à fouffrir 

conftammenti 
De ma longue prifon F extrême in* 

quiétude. 

♦ » 




PSEAU- 
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PSEAUME Vni. 

Cefi une infigne fMe mt» créatures de fe 
f0Ïtlever témérairement cMtre les ordres 
fecrets & fa conduite admirable de la di» 
vine Providence, Eà Effets comme totu 
te leur gloire confifte à foutenir le rang 
* qu' elle leur a marqué : il leur importe peu 
de par^tre Jur le vafie théâtre du Moude ' 
comme d' lUuflres ajjiigesk , ou avec u» 
honbeur fans interruption. Et (t la ter9e 
fe contente de pouffer des fruit$ confor» 
wtes aux influences bénignes , que le Ciel 
lui verfey eUes doivent auffi fe fatisfaire y 
êoçecufaui ce que 'Dieu leur pre/crit, 

I. 

JE fuis rcfolu , ô mon Dieu ! de 
ne me plus affliger des peines, 
6c des perfecutions que je fouffrc 
Je veux régler tous mes d^irs avec 
une modération finguliere , me 
contenter de la condition où vous 
m' appeliez fur la terre , & de ce 
que vous me donnez; pour me fu^ 
ftenter , calmer mone4>nt de cette 

P 4 con- 

4 

I 
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confolation, que vous né m aban- 
donnerez point, éloigner mes pcn- 
fées des ciiofes incertaines ; rap- 
porter à vôtre gloire les exercices 
de ma profeflîon ; vous découvrir 
comme à mon divin Maître tous 
mes fèntimens , vous ouvrir âns 
reièrve mon cœur ; reinetre en 
vôtre main mon honneur , & ma 
fortune ; établir en vous tous mes 
délices 6c mes contentement^ con- 
former mes volontez aux vôtres ; 
& quand même il arriveroit, que 
des ennemis ^ que le monde illicite 
contre les gens de bien^viendroient 
à m' attaquer , je &iis fortement 
perfuadé, qu'aïant remis ma def- 
fence entre vos mains, vous ferez 
un jour parottre mon innocence 
après qu'elle aura été pour quel- 
que tems cachée ^ comme enfe' 
vetie daa& ces lieux de douleurs 
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ï de Pénitence , & qu' elle paroîtra 

0 plus claire que le Soleil en plein 

îf midi , pourveu que je perfeyerc 

K jufqu'^au dernier foûpir de ma vie. 

(ii à garder fidèlement v os Comman- 

ji démens , 6c à fubir les ordres de 

9 vos divines Loix.. C eft la grâce , 

0 6 mon divin Sauveur l quejevou|r, 
n demande avec tous les efforts '■ 
ï les affeâions de mon ame. Pfiaur 

1 me ^6, lytr/")^ ^ 

■H. .. • 

O Mortels! puis qu'il eft con- 
ftant, que ce grand Dieu 
t Créateur du Ckl 6c de la terre 
ai n'abandonne jamais ceux, qui d'un 
Êl coeur contrit & humilié lui de- 
û mandent pardon de leurs crimes, . 
l} ni ceux lefquels aidez de fà grâce 
i vivent félon la lumière 6c les mou- 
t vemens des Loix qu'il prefcrit, 6c 
i de la raifoa qu'il leur a doiinéc; 
( V $ qui 



qui ne Çt iaiflènt point emporter 
aux dcreglemens ordinaires de la 
vie du ficelé, Ôc qui mettent en lui 
toute leur confiance ; établiflbns 
en ce Sauveur adorable toutes nos 
clperances , nos délices , 6c nos 
contcntcmcns ; bornons abfolu- 
4pent nos defirs à celui 4e lui plai- 
re , conformons -y nos volontez 
avec un entier détachement de ^ 
nous-mémc ; travaillons à fanti- 
fier Fçtat, où nos péchez, 6c là ju* 
ftice par une pure bonté nous ont 
réduits ; ne formons aucuns def^ 
ièins précipitez en nous - mêmes , 
fans y regarder en premier lieu ^ 
doire 6c nôtre falut : recomman* 
dons -lui à tous momens nôtre 
ame , comme la chofè la pliis pre» 
cîeulè que nous tenions de lui; 
mettons en ùl niain toute-puif&n- 
te nos aftions , 6c leur fin. Deman- 

dons 

'm 
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dons lui (es fages conièils, ouvrons- 
lui an^oureuièment nôtre fèin, dé- 
couvrons-lui fincerement nos pen- 
(ees , & prenans nos plus doux 
plaifirs à Fadorer , & à lui obdr ; 
croïons fortement que lès faveurs 
attendues , 6c iès grâces elperées 
furpaflèront infiniment nos defîr^^, 
les plus fervent ; qu il amènera 
toutes chofes au point quelles 
doivent être pour le mieux ; que 
fi quelquesfols il nous afflige, d'un 
événement contrarie à nôtre ibu- 
hait, ce n eft que pour nôtre iàlut, 
quoi que F ignorance de nôtre 
aveuglement ne le connoiilànt 
point s'en pleigne» ài en murmu- 
re tenierairement. Fftaume ^Sm 
verfj» autres. 



Ous étans donc remis entre 
les mains de. cet aimable JE- 

fiis: 



m. 
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. fus : raportons à ià gloire nos en* 
nuieufes foufFiances , 6c les exercé 
ces de notre profeiHon ; confions 
à fes foins paternels nôtre hon- 
neur, nôtre fortune, & nôtre vie; 
nous recevrons afiêurément de lui 
tout ce que nous defirerons . : il 
;^ccomplira avec facilité tous les ' 
dedrs de nôtre cœur : il exemtera 
nos aâions de la cenlure.des mor- 
tels : il prefikdra fous fa protedion 
nôtre innocence opprimée pour 
la fauver 6c la defFendre avec ar- 
deur ; Et comme le Soleil n' a ja: 
mais de plus beau jour qu après 
avoir rompu des fombres nuages, 
qui s'effor<joient en vain d'empri- 
fonner fes lumières les plus pures : 
elle jettera plus d'éclat, après qu 
elle aura déchiré les voiles dont 
on a voulu l' obfcurcir. Ah ! ne 
nous rendons -pas indignes de la 

gra- 
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grâce qu'ils nous fait de nous don-^ 
ner une fi belle occafîon de meri- 
ter fon fecours efficace , par. une 
patience autant Héroïque, que 
Chrétienne : fbïons lui fidèles de 
obeïflàns à fès Commandement 
6c à ceux de l'Eglife fonEpoufe , 
dont il emprunte T organe pou^ 
s'expliquer aux hommes : faifons 
paroïtre devant lui nos humilia- 
tions , nos jeûnes , 6c nos aufteri- 
tez ; redoublons nos voeux , ôc 
nos prières , pour la converiîon de 
ceux qui nous outragent, 5c prions 
ce divin Sauveur des Ames , d'a- 
mollir par fa bonté la dureté de 
leurs coeurs î <Sc de ne les point châ- 
tier des fautes , qu'ils commettent 
contre fa divine Majefté , en nous 
perfecutant. Pfeattme^S^v.y^. 

"VT Entablement, il fayt avouer , 
^ Sei* 
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Seigneur I que vous communi- 
quez une force invincible', 5c une 
vertu à l'épreuve, à ceux qui vi- 
vent en vôtre erainte , 6c qui ont 
vôtre ^int amour fortement gra- 
vé dans Je cœur ; vous les confir- 
mez en vôtre grâce , vous les faites 

-i^rticipans de vos conièils les plus 
lècrets « vous leurs manifeâ^ la 
dodrine de vôtre teftament ; vous 
les garantiilèz des mains de ceux, 
qui cherchent les occafions de ks 
perdre ; Ah Sauveur adorable ! vô- 
tre iùpport eft un Ciel de gloire 
pour eux, les diigraces du tems ôc 
de la fortune ibnt audî peu capa- 

. bles de leur nuire , que les nuages 
les plus épais à ces i>eaux Corps 
qui brillent au firmament ; vous 
leur faites connoïtre la douceur 

é 

avec laquelle vous les aimez , leur 
montrant piar la Loi âc par Texem^ 

pic, 
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1 , pie , le chemin du falut ; oui , grand 

1 Dieul vous accompliflèz fidelle- 

I ment vos promefTes , quand ils 

I vous recherchent avec finceritc , & 

I fi le fecours de vôtre bonté ne fiiit 

1 quelquefois pas de fi prés les defirs 

; de leurs foibleflès » vous venez- 

i néanmoins toujours infaillible^^ 

1 ment , ÔL vous ne perdez point le 

) fouvenir de l'alliance, que vous 

i avez fait avec les hommes, qui vi- 

1 vront félon vos divins préceptes 

\ ÔL qui renonceront de tout leur 

; cœur à T amour propre ÔL aux va- 

i nitez du fiecle : C'eft ce que vous- 

1 avez prédit de tcms en tems par 

! ^s Prophètes , & accompli dans 

i . toute fon intégrité par le teftamcnt 

; de vôtre fils. Pfe 2^v.s*ifiS' 

\ ' / y. • -r' ■ 

QUoi que vous départiez vos 
^grâces à toutes fortes de pcr- 

fon-- 
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ibnnes indiâFereniaient, vous avez , 
néanmoins un foin tout particu- 
lier de conduire les humbles de 
cœur, & qui rendent Tobeiflànce' 
à vôtre £gliiè ; vous leur commu- 
niquez vôtre iàinte doctrine; vous 
leur enfeignez comme il faut vivre 
Rudement <3c ^tintement ; & de 
quelque aiBidion que vous éprou- 
viez leur fidélité ; vous ne faites 
rien que pour leur gloire : vous les 
allîdez toûjours , ^Sc vôtre bonté 
di fî grande pour eux , que quand 
les tribulations les attaquent plus 
rudemeat ; c'eib pour lors que 
vous êtes toûjours auprès d' eux 
pour les iècourir : vous leur te^ 
dez la main , vous les foûtene^ 
vous les empêchez de tomber ib us 
le pefant fardeau des afliidions , <5c 
à peine vous ont -ils invoqué en 
leurs maux, que vous les exaucez, 

vous 
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VOUS les délivrez 6c retirez de péi-^ 
ne, 6c vôtre mifericorde eft fi gran- 
de pour eux,que vous ne manques 
jamais de leur donner part de vos 
divines coniblatlons, quand ils fè 
Soumettent humblement à vôtre 
conduite : car la gloire de vôtre 
pouvoir confifte à relever les plufir 
abbatus , à foulager les plus miîèra- 
bles, 6c à faire connoître,que l'equî- 
té de vos jugcmens aflèure l'inno- 
•cence , lorfqu'il femble , qu'elle eft 
félon toutes les apparences en un 
très -grand danger. Pfe, 24^ nj, lo^ Ù^, 

TTOus les mortels, ô Sauveur a-» 
^ dorable ! doivent avouer, que 
l'homme juftcqui afpire àla perfe- 
dion Chrétienne , 6c qui eft dans la 
xeconnoiflànce qu'il doit avoir de. 
tant de biensfaits qu'il re<^oit con- 

tinuel- 
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•tinuellement de votre main libc- 
4*016 , s'oubliera foi-méme pour iie 
vivre quen vous «aulli ed-ce en* 
vain» que les impies s élèvent con- 
tre vous ; ils fe trompent 6wfe pren- 
aient eux-mêmes en leurs pièges» 
x]uand ils cherchent toutes fortes 
'inventions,pour ravir vôtre hon- 
•neur ôl vôtre gloire en celle du J.u- 
fie & des Innocens : Non, non, 
grand Dieu 1 vous ne permettez- 
pas^ qu'ils tombent fous leur pou- 
' voir, vous rendez leurs eâforts inu- 
tilestvous leur faites connoïor^que 
comme vous êtes jufle, vous ren- 
dez la juflice, 6c voulez qu'un cha- 
cun k la rende : vous aimez à voir 
^que r home iè juge, 6c fe condam- 
ne foi -même, vous acceptez les 
.vœux iScla Pénitence des pécheurs» 
.vous n'abandonnez jamais ceux» 
qui ne s appliquent qu'à iè main- 
- . « . tenir 
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tenir en état d'innocence ; vous 
n'aimez rien tant que. V équité ; 
vous confèrvez éternellement en 
vôpre fàinte grâce ceux qui fui vent 
vos traces ; vous veillez continuel- 
lement à leur-repos : 6c lors qu'on 
les condamne comme coupables • 
vous les déclarez innocens : AinfîC 
ô Sauveur adorabje I vous êtes le 
juge terrible deceux,qui contcftcnt 
avec desfentimens oppolèz; vous 
plaidez vous même la caulè du Ju^ 
île , (Se par des fecretes infpirations 
Vous rempMèz fon elprit de lu- 
mières , p9ur éclairer celui de lès 
Juges , & vous leur faites pronon- 
cer des Arrêts à ùl décharge 6c à la 
confufion de ceux, qui Pavoicnt 
témérairement accufé. v.iu 

vn. 

^^'Eû donc avec juftc raifon,que 
nous devons nous dépoiiiÙet 

Q^a car 
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, 4ratier6meat des vices,(Sc nous mu- 
liir de toutes les vertus , afin qu'a'^ 
.vec.une vive foi nous vous conoiP 
fions, vous adorions, & vous con^ 
feflions corne vrai Dieu ; car vous 
ptes ieul toûjours dans une parfai< 
|e égalité en vous-meme»vous êtes 
^u deiTus de toute& les grandeurs* 
Qui fe perdent comme à la veiie 
<ks Anges ; vous êtes la fource , 
i'Autheur , & le Maître de toutes 
les PuiÛànces de la terre : vos ju- 
gemiens font desabin^es profonds 
QÙ la..railbahumaine fe perd ; vos 
inervjeUle.s furpalTent les chofes les 
plus admirables de la nature ; Audi 
|i' appartient - il qu'à vous feul de 
faire des miracles ; vous accom- 
pliflez le jufte defir que vous avez 
verfé dans l'ame de vos enfans ani- 
mez à vôtre 1èr vice^^c par une dou- 
çeur fans.,^ale , à, par une bonté 
■ ■ ^ , ' intir 
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infinie,vous n'éconduifez jamais les 
pauvres pécheurs lors qu'ils s'hu» 
milient devant vous,6c qu ils invo- 
quent vôtre faint Nom; vous pre'- 
tez loreille à la voix gemiiTante 
des pauvres captifs , qui implo- 
rent vôtre fccours ;.vous n'êtes pas 
comme les homes , qui abandon^' 
nent leurs amis dans les moindres 
diigraces : Ët quoi que les Païens 
fè vantaflènt autrefois dans l'AntU 
quité d'avoir une quantité luffi-: 
fante de Dieux, pour en deftiner à 
toutes leurs neceflltez; néanmoins 
ils n'en trouvèrent jamais, qui eût 
la bonté non -plus que le pou voir 
d'accorder les chofes dont on les 
prioit : mais vous feul ô mon Dieu I 
vous avez toujours été de toute e- 
ternité doux bénin à recevoir 
les vœux, & tout-puiflànt à accor- 
der les graces,que vos^ enfans vous» 

0^3 ont 
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ont demandé ; vos adions admin 
rables, ô Souverain Seigneur du 
Ciel, 6c de la terre ! n'en trouvent 
point,qui les approchent. Et com- 
me vôtre pouvoir eft incompara^ 
ble, les divinitez chimériques se- . 
vanpuifTent .devant vous» comme 
"^^^^es ombres de la nuit aux raïons 
du Soleil : Ët nous pouvons dire 
^urément, qu'il n'y a homme, ni 
Ange» ni Saint, qui puiilè aller de 
pair avec vous, ni faire les oeuvres 
que vous faites; nous fçavonspar 
une expérience continuelle, que la 
voix fecrete des foûpirs frequens 
. ne vous eft pas importune , que 
nos plaintes amoureufès forment 
. un concert agréable & charmant 
à vos oreilles , j'ai fouvent fait 
l'épreuve en ma perfonne de cette 
douce vérité , n'aïant jamais eu 
d' affli^çns pour fenChles qu elles 

aient 
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aient été» que vôtre mifericorde ne 
m'y ait fecouru aufîî tôt, que j'ai 
reclamé vôtre aflîftance. .Oui; 
grand Dieu ! vous prenez un plaifîr 
Sngulier à faire relTentir les effets 
de vôtre mifericorde infinie à ceux, 
qui font accablez fous lepefànt far»- 
deau des miferes du monde ; vout 
les mettez à l'ombre de vos ailes ; 
vous leur donnez des marques fen- 
jfibles de vôtre afFedion paternelle \ 
%q\às leur faites conoître,que vous 
prenez foin de les afîîfler de vos 
grâces, 6c de les conlbler dans leurs 
plus pénibles afflidions. Ffeau^ 8s* 
'verf, ^. Ù* autres. » 

VIII. 

' 1. Ant de merveilles» ô Sauveur 
des Ames ! devroient être écri- 
tes en caraderes d'or dans le cœur 
des Fidels, pour les avoir toujours 
prefentes dans l'efprit , ainfî cju'eli 

0^4 les 
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les ont été de tout tems enregî- 
ftrées foleninellement dans les Hi- 
ftoires, pour le falut & la confola- 
tion de la pofterité 6c pour lui fer- 
vir de preuves^ inconteftables des 
foins,que vous prenez de ceux, qui 
clperent en vous. En effet, vous 
•"^vez regardé avec compaffion, du 
Ciel où vous êtes aflis fur un Thro- 
. ne Ibûtenu par des Chérubins , les 
étranges miferes de vôtre Peuple 
humilié ; vôtre efprit plein d' ur^ 
amour infini s'eft emploie à con- 
fiderer leurs immenfes affligions, 
& vôtre bonté s'eft occupée tout© 
entière à les remettre en vôtre grâ- 
ce qu'ils a voient perdue par leurs 
péchez fi frequens ; C'eft pour ce- 
la que vous avez voulu defcendre 
dè ce Thrône, & vous faire home 
mortel & pafnble,apres une fi lon- 
gue attente des Patriarches , & des 

Pe- 
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, Pcres, qui fbûpiroient fi ardeAent 
après cette venue fi falutaire, vous 
vous êtes approché d'eux ; vous a- , i 
vez pre'té . vôtre oreille favorable ' ; 
aux cris, aux .geiniflfemens , & aux 
plaintes continuelles des pauvres, 
efclaves engagez Ibus la dure tiran- 
nie de Satan ; vous avez fouIagV* ; 
leurs maux, 6c les ayez mis en li- 
berté ; vous avez même rompu les 
liens, qui étoient deftincz pour ré- 
duire leur pofterité en la même fer-» 
vitude où ils étoient : Mais ô mor- 
tels ! ne nous imaginons pas , qu'à 
caufe, qu'il. refide dans le Ciel, & 
'qu'il eft hors de la portée de nos 
fèns , qu'il ne jette la veuë que fur 
les infortuncz captifs , qui ont hfrf 
foin de lui dans les prifons. Noi» 
il n'arrête pas le cours de fes grâces- ' 
iiir ces malheureux : mais il les fait 
defcendre jufqu'au centre de la toxy 
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te , pour confîderer d'un oçil de 
compalïîon les triftes plaintes que i 
lui adreflènt les plus affligez,& leur , 
donne fon divin fecours, lors qu'ils ' 
le réclament de vive foi^ Pfcaumt 
jQUverfJ.à'zu 



Dieu, tres-mifericordicux ! vô- 
trc lumière eft. fi grande, que 
vous pénétrez les ombre? les plus 
^paifTes de la mort, 6c vôtre bonté 

* cft fi immenfequ'elle vous fait dei 
fcendre julques dans ces triftes lieux 
de douleur capables de caufèr làns 
vôtre afifîftance le defè{poir,où fou- ' 
vent le crime orgueilleux tient la ^ 
verfu oppreflëe, oc où plus de mal- 
heureux que de coupables y traî- 
nent leur miferable vie, chargez de 

• chmnes , ôc de fers, enfevelis dans 
les cachots ténébreux, corne dans , 
des lèpulchres, accablez de rnilères 

c. i \ '■■ ' &con- . 



IX. 
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ôi confommez de necelîîtez. Vous 
rompez univerfellenaent les liens 
dont ils font garrotcz ; vous les fai- 
tes fortir de ces infedes priions $ 
vous mettez en pièces par vôtre 
puiilànce fouveraine les portes de 
bronze; vous rompez les barres 
de fer ; vous forcez les barrières >r 
vous enlevez les gonds 6c les ver- 
roux, pour les remettre en liberté : 
Et véritablement Seigneur ! vôtre 
fècours leur vient fî à propos, qu'il 
arrête la vie, que ces déplorables 
vidimes de la calomnie , de l'en- 
viç , & de la fortune , font fur le 
point de quitter , à caulè de la ne-^ 
ccfîîté ôc de la trifteflè,qui font pre{i 
que infeparables de ces infortunez. 
Vous leur tendez vôtre main cha- 
ritable, ô Dieu, n bon & mifericor-* 
dieux l auflî-tot qu'ils élèvent leur 
voix languillàate pour implorer 

vôtre 

« « 
t 
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vôtre fecours , ôc qu'ils mettent eii 
vous toutes leurs elperances; aufïî 
ne font - ils point trompez dans 
cette ferme confiance ; car vous 
les délivrez par vôtre mifericordc 
de leurs angoiilès 6c de leurs mif&^ 
res. P/e,io^,v»i^^& attires» 

X. 

T7Eritablcnient>cc qui doit conr 
; ^ foler tous les affligez , eft que 
ce fbuverain Juge de l'Univers fait 
paraître infenfiblement l'équité de 
, îcs jugemens fecrets , donnant la 
confolation éternelle à ceux, qui 
en veuë de Tamour, qu'ils lui por- 
tent, foufFrent quelques peines paC- 
fageres de cette vie; il fait connoî- 
trc , qu'il cil: J' azile des perlècutez, 
le protedteur des pauvres , le (c- 
eours des miferables , le refuge 6c 
la defFence de Ceux, qui en leurs 

tribulations , n'.onj: aucun foulage- 

ment 

» • 
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. iîieht de la part des hommes ; Oui 
ce Sauveur adorable ouvre fà maiii 
toute libérale pour diftribuer des 
biçns infinis à ceux , qui font com- 
me accablez, fous le pefant fardeau 
des miferes humaines ; 6c cette mê- 
me main fi mifericordieufe à fou- 
lager les juflcs affligez lancera un 
jour fes foudres fur les criminels , 
qui feront faifis d'un épouvantable 
tremblement & furpris de crainte 
de (è voir tout à coup deftinez aux 
fuppliceâ éternels , qu'ils connoï- 
tront alors, mais trop tard» avoir 
inerité par des crimes,dont ils s'é- • 
toient promis l' impunité ; Ah 
grand Dieu l ce qui s' eft paffé en 
ma pcrfbnne , eft une preuve, évi* 
dente de ces belles veritez, & tout 
cnfemble une convidion très : cei** 
taine, que vous êtes toujours le re- 
fuge affuré de ceux, qui n'c4>erent 

de 

« 
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de finir qu'avec la vie, les mifcrcs 
où ils font enfevclis; Non, vous ne 
les abandonnez jamais ; vôtre fe- 
cours (è trouve toujours propice 
à leurs befoiris , ôç avec une prom- 
titude incrôïable , vous avez toû- 
jours l'oeil ouvert pour foûlager 
ceux, qui vous cherchent en pure- 
té de confcience , 5c en lîmplicité '\ 
decoeut. Pfe.^.verf,^,& autres. 

XL • I 

*\TE voïant donc en la plus gran- 
de extrémité d affligions , & 
de difgraGcs, dépourveu de tout fe- 
cours ; c eft à vous , Seigneur ! le 
ferme foûtien de ma vie, de mon 
honneur 6c de ma fortune ; c'eft 
à vous dis- je , que j ai recours, ôc 
<xi voosique j'ai mis toute ma con^ 
fiance : ouvrez les yeux de vôtre 
providence, confîderez mes an- 
goifles ^ mes trmux t aïez pitié • 

- 'de 
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de moi ; fàuvez - moi des filets 
qu on me tend; rompez mes chaî- 
nes» Ôc puifque vous êtes feul la vé- 
ritable félicité, donnez moi ce ga«. 
ge de vôtre aoiour , que je fouffrc 
tout ^vec patience, a que je par-» 
donne de cœur aux autheurs de 
mes miferes , 6c que mon innocent 
ce étant reconnue par vôtre fe- 
cours , je puifîc me glorifier éter- 
nellement de vous avoir pour Pro- 
tedeur ; Ah ! rendez- moi la vigueur 
j& la force,& retablifTez moi en l'é- 
tat , où vôtre grâce m'avoit élevé. 



Souverain Protecteur des af- 



fligez ! dans l'état lamentablç 
où je fuis, j'ai recours à vous, qui 
pouvez ièul me fccourir , écoutez 
mes clameurs , & mes gemiflc- 
mcast; écoutez la voix de ma bou- 
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p^^é tes featîmeus àu Cbirétie» 

jchcf ôcles foûpirs de mon cœuf; 
voïez les larmes de mes yeux, l'élé- 
vation de mes mains» ^l'humi- 
liation dç n;ies genoux ; IbuâTrez, 
qu'ainfî proflerné aux pieds de vô- 
tre Tjirône, mes prières entrent ea 
vôtre cœur, 6c qu'elles en obtien- 
nent les grâces quelles deman- 
<ient ; vous avez promis de les ex- 
aucer ; ne tardez donc pas davan- 
tage , je fens que Texcez des dou- 
leurs arrête ma parole,étoufFe mes 
Ibûpirs 6c tarit la Iburce de m» 
larmes. Ne m'abandonnez donc 
point en cette défaillance, en la- 
quelle un abîme invoque un autre 
abîme; l'abîme de mes maux im- 
plorera tout lèul, fans voix, làns 
foûpirs, à. fans larrnes , l'abîme in- 
iini de vos mifericordes. Seigneur I 
ne regardez que vos bontez,&mes 
pdnes ; mais fur tout n'oubliez 

... pas 
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pas que je fuis l'ouvrage de vos 
mains : que vous êtes mon Pere , 
& que je fiiis vôtre Enfant PfeaU' 

REFLEXION.. 

CI dans une quantité fî nombreu*- 
^ fe de miferes réunies » ( Ames 
Fidelles) j'ai néanmoins receu dans 
ma captivité des fècretes confola- 
, tions,qui rendent mon efprit tran- 
quille, auriez -vous déformais le 
moindre doute, que Dieu prenne 
un foin tout particulier de ceux» 
qui font dans les afBidions , pourr- 
iez -vous fans blafpheme rejetter 
une preuve fi fenfible, ôç puifquc 
tant d'attaques & d'efforts fi vio- . 
Icns ont toujours trouvé ma pa- 
tience invincible; n avouerez- vous 
pa$,que dans ma prifon Dieu m'^ 
donné des forces pour la foûtenit. 

avec fermeté ? . 

four 
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Tour fur monter, JmesCbrùiemes! 
Vos perfecutionSiComme fat fait Us 

JJEfus il faut recourir i 
Vous ne fer e)!:> plus alarmées 

De vos fers ennemis , car ce Dieu 

des armées 
yiejtdt a par tout vous fecourir. ' 

PRIERE 

SELON L'ESPRIT 

DE SAINT PAUL 

Divin Sauveur l qui m'aparûtçs 
autrefois fur le chemin, de cet- 
te Ville, qui nie reprochâtes l'inju- 
fte perfecution, que f avois fufcitç 
âmes Confrères les Chrétiens, oç 
qui d'un éclat foudroiant fçeutes ; 
àbbatre mon corps & enflammer 
inoa ame ; vous me voiez à pre- 
fent détenu dans D^QWS,il e£t vrai; 
"v.v. > ' mais 
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mais j y jouis d'une feinfible confb* 
• lation , me f(^aciiaiit innocent de 
tous les crimes^ que rinjuftice de 
vos ennemis & les miens mMm- 
putent. Cette peniëe , mon Dieu ; 
me fait attendre avec refignation 
tout ce qu il vous plaira ordonner 
de moi : je fouâTrirai fans murmu- 
re tout ce que les Souverains Pon- 
tifes, les Anciens Prêtres de la Loi, 
«Se toute une Ville conjurée , ont 
médité pour me faire périr. Sans 
doute ; ô doux JEfus ! le vrai Dieu 
. de nos Pères, cette foûmiflion a- 
moureufe à vos ordres fléchira vô- 
tre Juilice fur mes^ncien^ crimes» 
Que le Batéme a déjà eifacé dans 
mon ame; je connois,que vous ve- 
nez à mon aide,6c que vous ne vou- 
lez priver de vos grâces 6c de vos 
mifericordes celui , que vous avez 
choifi pour les prêcher 4 toutes les 
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Nations. Voila des perfonnes , en 
qui vous avez inipiré un zele ardent 
pour mon faluttleiquelles mefour- 
nifïènt, 6c leurs inventions, ôc leucs 
bras, pour me faire fortir d'une vil* 
k, aux portes de laquelle les Gardes 
ont été redoublées, pour s'oppofer 
à ma délivrance. Mais Seigneur^il 
n eft point de péril pour ceux , qui 
& confient en vous : & c ell ce qui 
m'anime à chercher ma liberté au 
milieu de tant de chaînes, qu'on, 
m'a tendues de toutes parts , Se à 
rencontrer mon falut dans le pré- 
cipice de ces murailles. 

Je fuis perfecuté pour la jufte querelle 
De]Efus^qui pour tous a bien voUm 

lu mourir: 
Mais des maux que je fens lacaufi 

enejlji helkt 
Que f aimerai toujours Çi qui me 
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PROPHETIES 

SUR.' , 

LE DIXIE'ME MISTERE 

DE LA PASSION. : 

QUpra dof T Es pécheurs ont 
^ fum iwf- chargé fur mon 
ttm fabrtCéh dos le poids de tou< % 
njerunt pecca-- tes les iniquité? du 
tores^ P£ 1 2 8. monde. Pfi^u* nS» 
verf^3. verf. 

Dominus Le Seigneur a été 
tanquam^u conduit, comme u- 

duauseftM, vir de vidimc. 

L i 

, VerUanguo^ 

resnoftrosîp^ Il a véritablement 
fetulit&im' (ùpporté toutes nos 
^uhates eorû langueurs,6cla ma- 
ipfcportavH* lice des m^chans. , 
Ifaiel. 3. IfaùLj, 

R V JE- 
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JESUS PORTANT 

S A CROIX. 

r . 

Ous fortez de Jeruralem,Sei; 
gneur l & pour la punir de 
ion infidélité, vous quittez 
pour jamais cette ville rebelle, qui 
vous a toujours adoré dans le Tem- 
ple le plus fameux de l'Univers ; âc 
enfin voulant lui faire fentir les ef- 
fets efFroïabks de vôtre juile cour- 
roux, vous lui allez preparor dans 
vôtre; fmg le foudre de fa défla- 
tion ; La route que vous prenez , 
c£t la même qui conduit à 1^ vie, 
6c à la gloire, que vous promettez 
à ceux 9 qui vous fuivront; Àh Sei- 
gneur ! rhonneur du monde , 6c la 
crainte de la mort faififlènt mon 
«ne i l'un s'écrie,que le Calvaire,où 

Ton 
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l'on voit déjà deux grandes Croix 
dreflëes , cft plein de honte & d'in- 
famie ; ôc l'autre m'épouvente par 
l'horrible afpea des tourmens. 
Mon Dieu, que ce mont eft difFe- 
rent du Thabor l là, par une trans- 
figuration brillante , & glorieufe, 
vous fîtes voir fans cbloûiircmcnt • 
à vos Eleus, que vous étiez ce Fils, 
qui de toutç éternité eft engendré 
en la fplendeur des Saints ; & ici 
par une defiguration monftrueufe, 
vous vous allez montrer àvos Re* 
prouvez, comme l'Enfant des té- 
nèbres „&runiquc héritier de tous 
les pechftz d'Adam. ^ Ceft-là enfin 
que vous fîtes pafoître l'hommc- 
Dieu ; & ici vous allez faire voir un 
Dieu-homme, un home pechpur, 
& ua pécheur puni.. Si vous vou* 
lez,que je vous y accompagne Sei- 
gneur! ôtez- moi cet faulte honr 

. 4 . te, 
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te, oc cette lâche fraïeur qui mè re- 
tient j fortifiez rnes fens, morti- 
fiant en moi par vôtre amour tout 
ce qui me fait, aimer la vie, ài fes 
vanitez; ôclors je ne relpircrai plus 
qu'à fuivre vos traces fanglantes, 
u a fouffrir, 6c mourir avec vous, 
pour l'amour de vous. Venez ô 
iàinte, <3c charitable Véronique l 
voilà le Soleil de JuIUce eclipfé dans 
fon propre Sang. Criez à ce Peu- 
ple paricide ; voilà le Fils du Perc 
Eternel, voilà l'Agneau de Dieu, 
voilà celui qui ôte les péchez du 
monde , apprenez les par vôtre 
exemple à le foulager au fort de 
iès doukureuiès foufFrances , ^Sc 
^couvrant ià.divine face de vôtre fe- 
cré Suaire , ôtez pour quelques 
momens aux Anges, 6c à la nature 
lalped du plus exécrable paricide 
i& du plus iàcrilegue de tous \s& ^t* 

ten- 
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tentats , qui fût jamais commis. 
Voiez Ames Chrétiennes 1 la cha- 
rité de cette fàinte femme ; regar- 
dez aufli celle de Cirenée, com- 
ment il fend la preiiè pour foûla- 
ger le Sauveur du monde » en lui 
portant une partie du pefànt far- 
deau de ia Croix : iliivez» fuivez» 
ces exemples glorieux,auiqudsJË- 
ius même vous invite» en vous di- 
iànt : Sê quis vuU ventre poft me% 
tollat crucem fuam : itjiqudtur 
me, Matth.cap.6w 

Vous portâtes tS€igneur\ fur hmqnt 

de Calvaire 
Le hois^où vôtre amour vouhit être 

* 

attachée 

Votis étiez, inmcenttù* nous tout au ^ 

contraire* 
Nousfuïons votre Croix, pour /kh 

vrelipeM 

R 5 SON- 
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''\ SONNET. 

lE vais mon doux JEfys avec 
J vous au Calvaircy ■ _ 
J'y porte à voire exemple une pe* 

Jante Çroix% 
têur vous fai tout quitté Juivant 

les mimes Lotx^ 
Qt^i vous ont fait pour moi quitter 

h fànàu?ere? 
Afin que faccomplijfe avec vous le 

Mijiere 

De ma Rédemption p ainji que je le 
dûis^ 

Faites t mon cher Sauveur, que tous 

deux à la/ois, - 
I^ous mourions F un pour F autre en 

celieufalutaire^ 
Que là, vos ennemis i comme àtttattt 

deiourreauXf 
2iofU préparent les cloux^ la lance, 

& les marteaux , 



Et nous fajfent fouffrir la mort U 

plus cruelle? 
J'y conjem p mais bêlas ? quand par 
un fort plus doux ^ 
\ Vous^ r€jfufcit€re& à la gloire îm* 
mortelle» , * 

Souvenez^' vous 9 Seigneur I que Je 

fuk mort pour vom^ 




PSEAU- 



* 
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PSEAUME X. 

JEjus^Cbrtk imuè $^un Jes grâces svec 
pro/ujun d une ame^ qui Je fùumet ameum 
reujement aux grands coups du Ciel ^ fo» 
ixcejpvehenti Jurpajfe mime le cemble de 
nos deméMdes les plus raifonnaiks f é* jéim 

V meih il ne Jait de miracles fans j mettre 
la dernière main. Ceft peur cela que 
dans t Evangile il danne la, veuè de famé 
à ceux^ qui ne lui demandent que celle du 
eerps ; é qu'a prejent Urfqu^un Clnritiem 
vraiement peni^e»t ne /mpite que pour 
la rupture des chmnes^qui captivent [on 
ame^ ce divin Sauveur veille i leù faire 
rendre encere la libertejle fen cerps. 

I. 

* » 

r\ Mon Dieu , 6c mon Tout l du . 

profond abîme de mifères & 
de douleurs, où je me vois réduit, 
i eleve mes yeux auflî-bien que ma 
voix, & mon coeur pour implorer 
votre iècours. : je crie de toute ma 
force.; faites-moi la grâce d'écou- 
ter 
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ter ma voix plaintive, de me faire 
mifericorde , 6c de me pardonner 
mes péchez. Si l'horreur de niçs 
crimes a détourné vos regards de 
deiTus mon ame afBigée, au moins 
ne fermez pas vos oreilles aux pi- . 
toïables accens de mes plaintes,âc 
faites connoître, que vous n'aban- ' * 
donnez jamais ceux qui ont re- , 
cours à vôtre bonté par la péni- 
tence ; ibuâfrez que je mie jette à 
vos pieds 9 ô mon Dieu 1 6c que je 
vous dife,que comme je ne puis Vî» 
vre Êms vous,je ne veux point être 
Êuis vous ; je vous demande en 
profonde humilité la grâce de me 
faire tel, que vôtre Saint Efprit me . 
defire , 6c que je puifiè vous rendre 
quelque témoignage de la recon* 
noiflànce , que je vous dois pour 
lctrc,que j'aircceu de vôtre divine 
Majeilé , 6c de celui que vous avez 

xenou- 
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renouvellé en mon amc par vôtre 
miièricorde 9 lorique fes iniquitez 
s la faiibient paroïtre «toute defjgu* 
rée devant le tribunal de votre Ju- 

n. 

^ "17 Ous donc, ô grand Dieu î à qui 
' ^ les larmes des pécheurs cau(ènt 
tant de joie, que pour la leur faire - 
connoïtre , vous defcendîtes du 
Ciel en terre ,6c VOUS' aflèurâtes 
toutes les générations par votre 
parole, 6c par refFufion de vôtre 
Sang précieux, que vous vous te- 
niez fi obligé de TofFrande, qu on 
vous fait d' un cœur brifé de vous 
avoir oâfence , que vous né refuiè- 
riés jamais rien à celui , qui vous 
- preiènCe ce Sacrifice. Jettez donc 
Vos yeux fur mes larmes , • écoutez 
mes ibupirs, mes lànglots 6c mes . 
gemiiiçmës, qui vous parlent pouf 

• moi, 

* 
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moi, 6c qui d'une voix,qui touche 
tendrement vôtre coeur,implorent 
vôtre mifericorde : Accordez-leur^ 
Seigneur 1 ce qu'ils vous deman- 
dent avec t^t d'ardeur ; Et fi pour 
obtenir cette grâce de vôtre bonté, 
vous n'attendez autre cho(è finon 
que je reconnoiflè mon ingratitu-^ 
de & mon infolence , je la recon- 
nois de cœurje l'avoue de bouche, 
& je confelïè hautement avec au- 
tant d'humilité que de refped, que 
tout autant,quc je m'en fuis rendu 
indigne par mes oâences, je defire 
travailler à les mériter par un fen- 
fible repentir du pafle , 6c par un 
parfait accompliilèment de mon 
devoir à l'avenin Pfe*ii8*v*i2^ 

IIL 

Souverain Arbitre de l'Uni* 
vers ! vous ne réjettez jamais 
auCun de ceux,qui vous invoquent 
*• ' humble- 



O 
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hiimblçment ôc avec confiance ; 
vous êtes infiniment bon, & nfiife- 
ricordicux ; vous avez toujours 
pardonné à tous les pécheurs, 
quand prelïë d'un veritabk repen- 
tir, 6c le cœur percé d'une Êunte 
douleiir , ils ont fbuiFert patiem- 
ment les aiBidions, que vous leurs^ 
avez envoié pour la fatisf^dion de 
leurs offences,6c qu'enfin vous n'a- 
vez jamais refufé ni vôtre pardon 
ni vôtre lècours à çeux,qui ont im- 
ploré Tun ou l'autre avec ardeur 
.6ç fincerité ; Ah je vous fupplie de 
tout mon cœur , Seigneur moa 
Dteul de féconder le ddir,qui m'a- 
nime à vous rechercher , de dreflèr 
mes pas 6c mes peniees,de|ortiHer 
ma foi , d' augmenter mon efpe- 
rance, 6c d'enflamer ma volonté ^ 
de me combler de vôtre eiprit , 6l 

de graver profondéoieot en moa 

cœur 

/ 
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cœur cette grande verité,que vous 
n avez pas moins de puiilànce pour 
exécuter, vos promeflès » que vous 
avez eu de bonté pour me les fai- 
re. Ffe,66^v,^, 

IV. 

JË fçai tres-bien , ô mon aimable 
JEfus l combien il m'a été utile 
de mettre en vous feul toute mon 
efperance, & je ne fçaurois ailèz 
publier les biensfaits,que j ai receu 
de vôtre main libérale, de m'avoir 
donné la patience ncceilàlre dans 
mes maux étranges. Oui gtànd 
Dieu ! j'ai receu de très - fenfibles 
marques de vôtre bonté infinie aiî 
tems de mes plus grandes afBi^ 
£bions, jufques là même que vous 
m'avez caché dans vôtre propre 
fein, vous avez fait voir à mes en^ 
nemis,que c'eft vous entreprendra 
que de s'attaquer à ceux, qui im^ 

S plo-^ 
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plorent vôtre divine mifericorde ; 
Ah mon divin Maître ! vous m'a- 



vez couvert d'un bouclier invin- 
cible, vôtre grâce m'a foutenu au 
milieu des dangers dans les com- 
bats, qu'elle, achevé donc ma vi- 
ctoire, oc après m'a voir fait triom- 
pher fur 1^ terre , couronnez -moi 
Seigneur, de .vôtre gloire dans les 
Çieux. PJè^^nS^'v.âo* 



Saint des Saints, cpnnoiilànt 



la grandeur de vôtre Nom» ÔL 
retendue de vôtre pouvoir abfolu . 
iur le Ciel <Sc la terre : je vous ado- 
re , 6c je vous admire avec, toutes 
les puifiances de mon ame : je mets 
e|i vous toute inon attente; j'eipe- 
te parfaitement , 6c uniquement 
ca vous, puifque vous n'abandon- 
nez jamais ceux , qui vous cher- 
chent; mojitrez-vous prompt à 



V.- 




m'aP 
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m'adifler, puisque dans Texcez de 
mçs maux j'itwoque vôtre Êiint 
Nom ; Soïez ma lumière au mi- 
lieu des ténèbres qui m'ofufquent; 
Soïez ma force dans les combats* 
qu'on me livre » 6c ma patience 
dans les maux que je feas ; Âh l 
il n'eil pas po(IiÛe,que je refifte da- 
'vantage, mes forces (ont épuiiëes» 
la nature n a point fait de miracles 
en ma perfonne, mon corps a iès 
foibleiTes comme les autres,& n'é- 
tant compofè ni de marbre ni de 
bronzc,mais depôuiîlere^cde fana- 
ge; il ne faut pas s*étonner, s'il cè- 
de à l'effort des douleurs. Dans 
ce déplorable état je ne vois rien , 
-qui puilî'e adoucir mes ennuîs,mon 
clprit languiflant n'a plus cette vi- 
gueur, qui le faifoit autre -fois 
triompher des defaftres. Ah Sei* 
gneurl mettez fin a tant de peines, 
'i â 2 ou 
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OU fî VOUS voulez, qu'elles durent 
encore, donnez -moi la force d^ 
reliiler avec autant de conftance , 
&i de fermeté , que j'ai de pailion 
à me foumettre entièrement aux 
ordres facrez de vôtre providence 
éternelle. . Ffe. //f . 

VL 

f~\ Dieu que vous êtes plein de 
bonté , vous ne ceflèz de ré* 
pandre fur moi vos plus douces 
confolations par une amoureufè 
condefcendance par la feule 
compaiiion , que vous prenez de 
moi vôtre Créature : aufîî rie Qdr 
ferai - je jamais de vous en rendre 
la louange, & je confèrveraj chère- 
ment la mémoire de toutes les gra* 
ces,que vous m*avez departies,non 
pas en confideration de mes méri- 
tes , mais par le (èul mouvement 
de cette charité, qui dk iiiepuifable 

• - en 
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en VOUS» 6c qui de foi n a d'inclina- 
tion , que pour foulager les mifera- 
bies ; vôtre providence cft grande,, 
6c digne d'admiration; elle e£l auf- 
fi funeile aux pécheurs obftinez , 
que favorable à ceux , qui eiperent 
en vous : J'en fuis un rare exemple. 
Seigneur l puifque par le iècours, 
que vous m'avez envoie du Ciel, 
vous m*avez délivré des maux, qui 
m'environnaient de toutes parts. 
PfeaumeuS» 

VII. ' 

X^N cét état le plus déplorable & 
•"^ le plus dangereux , qui (è puif^ 
fe imaginer,àne confiderer les cho- 
(ès que félon les apparences , tou- 
tes les confolations humaines m'é- 
toient fi à contre- coeur, ôc mes af> 
Aidions étoient en fi grand nom- 
bre, que mon elprit languiflant & 
abbatu refufoit tous les remèdes 

S 3 du 
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du coté des mortels : Je refuibis 
toutes leurs ailîdances , 6c tout 
mon recours , toutes mes penfées » 
mon fou venir, mes paroles, mes 
' adions étolent en vousfeutô mon 
Dieu l )qui êtes la fource la fin 
de mes eiperances , le ièul apui de . 
ma bonne fortune; 6c je puis dire 
en vérité, que je recevois quelque- 
fois des confoktions ii fortes ÔL fi 
pa{nonées,quand je confiderois l'a- 
mour que vous portez à la créatu- 
re, 6c le foin que vous en avez,que 
inon ame fèmbloit vouloir aban- 
donner mon corps pour s*élever à 
vous* Jour & nuit mon coeur é- 
toit rempli de ces lèntimens , j'in- 
terrogeois mon ame fur fa vie paf^ 
fée, pour l'obliger à lui faire rendre 
compte des péchez, qu'elle a com- 
mis devant vôtre divine Majefté ; 
Ah ! le feul fbuvenir,que j'en, a vois» 

me 
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me donnolt beaucoup de peine , 
(Se la joie, que je goutqis , quand je 
faifois reflexion fur vôtre miferi- 
corde infinie , 6 mon Dieu l me 
rempiiilbic de confiance à la veiie 
de vôtre Juilice, & j'étois ravi de 
facrifler ma liberté, ma f:ortune 6c 
tous mes biens à vos volontez. 
Pfe. ;â. V* ^. 7. & autres^ 

•Vlil. 

T7ôtre douceur , 6c vôtre cle- 
^ mence, ô mon aimable JE- 
flis ! s'étendent généralement fur 
toutes les Créatures ; Il n'y en a 
aucune, qui ait iujet de k plaindre, 
qu'elle n'ait expérimenté chacune 
fdon (on eflènce , combien grands 
font les efiFets de vôtre mifèricorde 
infinie. Ah l'homme particulière- 
ment, ô Sauveur des Ames ! entre 
toutes les choies créées en tire des 
preuves plus fortes , &plus con* 

S 4 vain- 
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vaincantes ; vous verfez (5c fur le ju-. 
- ile 6c fur ks pécheurs vos grâces à 
pleines mains ; vous comblez Fun 
de vos douceurs » 6c de confola- 
tions interieures,qui ne fe peuvent 
exprimer; 6c vous attendez l'autre 
à pénitence : vous l'y attirez par 
vos faintes infpirations, oc même 
par une faveur égale à tous ; vous 
faites luire les raïons du Soleil , 6c 
vou$ donnez, la pluie du Ciel fur 
les uns 6c les autres : toutes vos 
oeuvres portent une marque treë- 
expreile de c«tte vérité , 6c je ne 
i<^aurois faire une comparaifon 
meilleure pour exalter la grandeur 
^ de vôtre miièricorde fur ceux, qui 
y ont recours par leur convcrfîon, 
que la diftance , qu'il y a du Ciel 
plus élevé à la terre, ou d'un mo- 
ment de tems à l'éternité ; c cft un 

abime» ou Ce perdent nos penfêes 

les 
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les plus hautes,(Scnos conceptions 
les plus fortes ; L'eiprlt humain,qui 
par le fecret d' un art merveilleux 
a bien trouvé des inflruments pour 
mefurer la diflance prûdigleu&,qui 
fepare les reptiles 6c les AlUes, cdt 
efprit dis- je qui peut approcher les 
extreniitez.. les plus reculées » a là 
veuë trop baflè,& trop courte pour 
pouvoir comprendre la profon- 
deur 6c reminence de vos mi^eri-^ 
cordes, Pfe^m^v.iu 



On Seigneur» 6c mon Dieu ! 



r^-'' que j'adore 6c ièrs de tout 
mon coeur « Tunique eiperance de 
mon falut* 6c ièul auteur de ma li* 
bertè , j'implore vôtre divine affî- 
ftwce; vous coiioiilèz ma toiblei^ 
fe, 6c vous aignorez pas k-iècret 
de mon cceur, vous éte$ le Juge & 
le témoin de mes aâions âc de mes 



IX. 
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peiirées,& vous fçavez>que tout ce , 
que l'on ma voulu impofer pour ( 
me faire fouffrir la longueur 6c la ; 
ligueur d'une longue captivité,n^é- 
toit que menfonge. Âh l Juge très- 
fagelque l'on ne f(^auroit prévenir, 
& à qui rien ne peut être caché de 
^ toutes les intentions des mortels l 
Regardez mon innocence , 6c ma 
'patience; voiez corne quoi je n'ai 
jamais uie de .vengeances contre 
mes ennemis i6crets,âc que même 
je leur ai pardonné 6c pardonne de 
•bon cceur : Faites-moi doncia grâ- 
ce, ô mon divin Maître l de con- 
server des fentimens fi Chrétiens, 
^ que mes ibuâfrances ne foient 
jamais capables de les trahir» ni ti- 
rer de ma bouche une parole , qui 
puiilè ofFencer vôtre bonté,ni mon 
prochain , enWronnez mes lèvres 
une ret^uë ii grande, que je ne 

parle 
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parle,que pour publier vos loûan* 



ges vOU pour confefîèr mes fautes 
éc vous en demander pardon» Pfi. 
^,verf, 4.. & autres* 

■ X. 

A Yant donc, ô Sauveur adorai- 



ble l des gages fi précieux de 
vôtre amour , ^ de fi fermes afili^ 
fances de vôtre protedion, je dois 
me confoler , ne me point laifièr 
abbatre pai' les affliâ:ions,ni atten- 
dre le (ècours de la terre : mais de 
vous, ô grand Dieu ! qui fçavez ti- 
rer la vérité des plus profonds ab'î^ 
mes, qui délivrez ceux, qui languiP 
fent dans ces cachots ténébreux; 
Ah divin Créateur des Ames l une . 
chofe entre toutes les autres me 



fait connoïtre l'amour fingulier, 
que vous avez pour moi ; c'eft 
qu'au milieu de mes fouffirances » 
oc quand j'étois dans ces fimieftes 

lieux 
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lieux, où la naort mêle (es ombres 
à celle d'une vie agoniiànte; vous 
ayez montré,que ce n'étoit pas en 
vain que vous ^ticz le fondement 
de ma patience t Tunique appui 
démon ame; vous avez fait éclat- 
ter vôtre /puiilànce en ma faveur; 
vous avez étendu vôtre droite , à 
laquelle rien ne peut relifter, pour 
me garantir des perfecutions de 
mes ennemis ; Ah je ne vous de^ 
mande pas pour eux, o mon aima- 
ble jËfus l d autre vengeance que 
leur cohverfion; de tout mon cœur 
je leur pardonne pour Tamour de 
vous. Âc;cordez-moi,ô mon Dieu l 
la perièveranceen cette relblution, 
afin que mes promefîês ne ibient 
jamais infidelënieht violées, & que 
le mérite de mes peines 6c de la pa- 
tience,que vous mWez donné,é>it 
tout entier ; £t il j agiffois autres 
V L mentt 
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ment » condamnez-moi Seigneur î 
rejettez ma plainte,afiii qu'un jgur 
je ne fois pas Ci mallieureux d'é- 
prouver,que vôtre Juflice ne punit 
pas. moins feverement la pafïîon 
.de fe venger,' que TofFence qui Ta 
provoquée. Ffeaume t, verf, 4* 

T70us Tçavezjômon aimable Je- 
y fus l que quand j' apperçeus 
que les afBiàions le preiïbient pour 
me tourmenter , je n'eus point la 
penfée de m'adreifer aux hommes 
pour en -efperer du fouiagement : 
mais je vous recherchai, o mon di- 
vin Maître 1 avec des foûpirs des 
larmes , lorique mon cœur étoit 
plongé dans fabïme de la trifleiTe; 
ÔL de la douleur, aulli - tôt vous 
fîtes paroître, combien moninno^ 
cence vous étoit agréable , votrè> 
fxûfericorde fit triompher ma foâ 

blclfe. 
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blefïè , vous me donnâtes vôtre 
main fecourable pour me fauver 
du naufrage , dont j' étois menaçé 
dans la tempête, où je me voïois 
agité ; vous diflîpâtes tous les con- 
feils de l'envie; vous rompîtes tous 
les pièges, qu'elle avolt tendu pour 
îne prendre ; vous me rendîtes la 
liberté ; vous me regardâtes com- 
. me un de vos enfans» 6c vous fîtes 
en forte, que la malice ne devint 
pas moins vaine, quelle avoit été 
ingenieuiè à me perfecuter. Ffiau* 
me j6* verf, 2» & autres* 

XU. 

nUifque la bonté de Dieu a été 
fi grande,qu'elle a voulu no us 
délivrer au prix.de Ton fàng de la 
ièrvitude de nos péchez,^ qu'il ait 
voulu,que fes lien$ aient contribué 
à nôtre liberté , iès plaies â nôtre 
guerifon» Xes ignominies à nôtre 

gloi- 
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gloire, fes douleurs à nôtre joïe, & 
fà mort à nôtre vie, aïant été pour 
nous une fource de grâce & de ju- 
iiice,armons-nous donc de patien- 
ce, foufFrons conftaniment, n'at- 
tendons pas feulement, que les ad- 
verfitez nous viennent attaquer, 
allons genereufement au devant 
d'elles, regardons tous les maux, 
&les dilgraces de cette vie,comme 
un combat d'honneur, & une oc- 

. cafion glorieufe,que Dieu nous of- 
fre pour donner des preuves de nô- 
tre generofité, (Se de nôtre confian- 
ce , 6c pour remporter des riches 

' couronnes,en foûtenant courageif- 
ièment leur violence : Et fi la Ion* 
gueur, ou la difficulté du combat 
nous étonne, fi nôtre patience eft 
fur le point de fuccomber^ jettons 
les yeuji fur nôtre Seigneur JEfus- 
£)hut, & nous emporterons fans 

doute. 
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éoutc une triomphante vidoire : 
Et puifque par fà grâce il a comenr ' 
ce de nous rendre fidelles , foïons 
perruadez,que lui feul par fa même 
mce peut auflî nous fàndifier par 
la patience , & nous làuver par 1^ 
foi. Pfâ.uS.v.fO. 

REFLEXION. 

/^Herchez Chrétiens ! tant qu'il 
^ vous plaira, d'afilea aflTurez 
dans vos miferes , vous n en troU" 
vprez d'infaillibles qu'en Dieu, 
comme il a fèul cette force invin- 
cible, fi neceflaire pour foutenir ôc 
renverfer indifféremment les atta- ^ 
<jues de toutes fortes d'ennemis : 
lelperance, qui a d'autres appuis, 
ne peut être que frivole; & û vous 
n'avez une aveugle prefomptioa 
de vous mêmes, foites unc fèfieufe 
reâexioaiiirnia conduite dans oies 

per- 
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pcrfècutions,&vous avoûcrez,que 
Pieu eft r unique fecours & fup- 
port de ceux , qui gemiflcnt dan$ . 
la captivité , lors qu'à Ion exemple 
ils pardonnent à leurs ennemis* 

♦ 

Cependant que dans mes liens 

/honore & révère les tiens* , • 
Appaife , Seigneur ^ ta colère % 
Et ne me reprends point dans ta jt^ 
fie fureur, 

Ainjitu m apprendras a pardmmcr 
de coeur 

Aceuxy qui n^ont causé ma peine <, 
^ Ù^ mamifere* 

SELON L'ESPRIT 

DE S. JACQUES, 

Ç Auveur denos Ames î qui me vor 
. ^ ïez emprifonné pour defiendrc 
vôtre cauft avec amour « qui pre- 

- T voiÈei 
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voïez toute la fureur d'unBarbarCf 
qui pcr(ècutc tous vos ferviteurs, 
oc qui par une lâche complaiiànce 
pour les bourreaux, qui vous don- 
nèrent autrefois la mort,leur veut . 
donner pour ^dacle divertiflànt 
^ 1^5 fupplice de ceux,qui s'attachent 
infeparaWement à vous ; 6 divin 
Sauveur I recevez maXounguffion 
comme le tribut de mon cœur, 6c ! 
.acccptes^ma vk&mon fang pour . 

ianc Hoftie pacifique, qui rende la ] 
paix à r Eglife. Je n attens plu5 
ô mon Dieu l que la mort de ces 
' .barbares, que vos cnfeignemens fa- 

iutaires, que vos paroles de feu, ! 
& que vos exemples admirables 
nor^ pû vaincre ; je regarde mes 

peines corne une épreuve, où mon 
àmoîir pouflcra (es dernières flam- 
mes, & quoi que ks regards farou- 
ches des lions, qui me gardent , & 
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les fréquentes menaces des tigres, 
qui me doivent juger , me mon- 
trent aûèz, qu'on prépare déjà Té» 
pée, qui doit couper le fil de mes 
jours ; Ah mon divin Maître l je 
Fattend encore avec plus de pa- 



pirecipitation, mon amour fbuf- 
fire pour les lenteurs, qu'on appor- 
te à mes maux , a6n d' accomplir 
votre Loi , & la promeflè, que je 
vous ai faite de boire vôtre même 
Calice. 

Car pour vous ô mon Dieu I le plia 

cruel fupplke 
EJi un bien f que je mets au rang cU 
vos faveurs i 
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PROPH ETIEiS I 

L'ONZIE'ME MISTERE ! 

DE LA PASSION. 

FOderum /^Es cruds bour:- 

manus ^ reaux ont percé 

pteat&peJes mes mains 6c mes 

meos^dinume pieds , ^ ils ont , ■ 

tofoerunt om» comté tous mes os. 

nié ojfa mea* PJi. »u i2. 
P£i I. V.. 1 8. Ils m ont dofié du 

^ Didermùin iielàmanger,&lorP ^ 

efcam meam que j'ai eu foif , Us 

fel^ in fiti m'ont donné du vi- 

mea potave^ naigre à boire. Ffe* \ 

rtu me aceto^ 68, verf* 26^ \ 
P£ 6 8 . V. 2^S. Ils ont divifc mes : 

Diwferunt vëtemens entrcux» 

fihi *uejiimen- écil&ont jettélefort 

ta m9ay& fu^ ilir ma robbe iàns . 

fer veliê me- couture , pour voir * 

am mtferunt à qui elle ièroit. F/e «. 



JESUS CRUCIFIÉ. 

HâEDlTÀ'tlON ONZIE'ME, 

g'^Nân, voici la patience de ]£"> 
m^Ê dernier terme,où elle 
pouvoit aller. Comme ie- 
Ion FEcriture la charité la plus hé- 
roïque ne va qu a donner fon i^g 
pour lès amis, ce Verbe adorable 
le prodigue même pour lès enne- 
mis : mais comme il prétend ob« 
iiger les Tiens à prendre Tes lènti- 
mens ; il fait eiluier à là Mere une 
rude mortification aux pieds de la 
Croix* où il alloit expirer ; il l'ob- 
lige à un échange douleureux ; il 
lui liibflituci un homme en la pla- 
ce d*un Dieu. Si donc cette Me- 
re agonizante à la mort de Ion 
cher Fils endure ces coups vraie- 

' T 3 ment 
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ment mortels; Pécheur l refuferas- 
tu d'y prendre part ? 5/ i'^cc /» w 
lîgno faciunt j /» <ïr/V/o quid 
fiett^ Lucaecap.23. 

Fouets t épines y liens ^ Croix , clouXf 

lance i marteau y 
Funeftes infirumens d^une mort in* 

•oincibUt 
four *vom le Ciel d'horreur oh/cur^ 

€it fon ji'kmbeauy 
Pieu meurty la terre tremble ^ & 

fuis infenfibk* 

JEfus-Chrït aux homrnes en foii 

Teftament. 

SONNET. 

ê 

£'Sclaves9que Satan traîne en cap-^ 
tivité 

Vans Habime d'un feu d éternelle 

fouffrance^ ' 
Je viens du haut des deux vous 

mettre en liber té* ' 

> 



Et *ifous armer enfin de force > ét* de 

confiance 
Cloué fur une Croix t j ouvre à totis 

mon cotéy 
Ma plaie eft du falut la four ce , à* 

raffurance^ 
Que la Foi vota éclaire m cette oh* 

fcurité^ 

Et ma mort vous anime à chercher 

ma deffence 
Four vivre^à^du Démon combat' 

tre les efforts * 
Sous Fefpece du pain je vous laiffe 

mon corps t 
Que Von .. voit expirer en et mortel 

Fremesa^mange!^ heuve& » mon, bras 

officieux » 
Du démon infernal ayant domti la. 

Je vous ramènerai par mon fang 
dans les deux*' . 
V. T 4 PSEAU- 
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PSEAUME XL 

IHM'/, ilMtf Cbrhietme I mu âecUfstit» ithi 
geni^è di ce que j'ai reJfeMi de U btnté de 
S)ieu dans ma longue ^ & ennuieuje capti* 
viti\fâi recentmifue tes vmtx & les jfth» 
rtttqttej'y faijw , rejfemblent À de cer» 
' taines reteptes natur elles td^nt la vertu eft 
* iêmtemt efficace qtte U eumpojhieH en 
fm^e. Et a fi» que perfonue ne puijfe 
igmrer , que €*efl mon Sauveur adorable » 
qui m'€ aecerdè le dew de patiemce am fin 
di mes plus grands wmux ; Je veux an* 
noucer à toutes les Créatures, que fa bon» 
té, qui ejî aujp itf comparable que fa mifem 
ricordcefi éternelle ^s' eft manifefléei mm 
ame : ce qui m'excite de repeter incejfa» 
ment avec elles les paroles,que fa grâce /»- 
terietwe m'a mis en la beuche,é dent Vef^ 
Jicace par une vertu fecrete répandra 
dans leurs murs des confolations aujjt dou» 
tes^'etti €» éjait rejfentir au miette 

e ' ' 

L 

/^Rand Dku l qui n'êtes pat 
moins débonnaire que terri- 
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ble,& qui par vôtre clémence pa- . 
ternelle conièrvez ceux, qui ont re- 
éours à vôtre milèrcorde, lors me'- 
i me que vôtre Jullice il fouvent ir- 
I ritée pouroit les abîmer équitable- 
[ menty^'ez pitié de moi qui fuis un 
! grand pécheur; prenez compaP 
iiondelamiièreoùjeiuis;ufezeii* ^ 
vers moi de vôtre bonté ordinaire» 
je vous en conjure , ô mon aima- 
^ J ble jËfus ! faites-moi reflèntir cette 
^ . iburce féconde de vôtre grâce, qui 
I s^efl répandue depuis tant de tie- 
des dur nos. Pères ; Faites» ô mon 
Sauveur adorable ! que mainte- 
nant elle ne ibit point t^ie pour 
moi 9 mais qu'il vous plai&eéacer 
de telle ibrte mes iniquitez , quii' 
n'en refte aucune marque, & m'en 
ôtés la cîcatrice,afin qu elle ne puiP 
jamais paroïtrc devant vos yeux, 
&a'9it plus de acmoii d'être. Pui 
- T 5 rificss 
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rifiez mon cœur de toutes les or- 
dures, dont je l'ai fouillé par une 
prodigieufc mécbnoifTancc, lavez- 
le de tant d'impuretczâc de crimes^ 
dans lesquels il efl plongé ; excitez 
en moi un véritable regret de vous 
avoir ofFencé, 6c m*en donnez de 
n vifs refrentimens,que jcpuiflè fai- 
re ruiûèler de mes yeux, qui m^ont 
trahi , une fource continuelle de 
pleurs,pour efiacerles crimes,qu ils 
m'pnt fait commettre ; car je n'en 
ferai jamais fuiiiiàmment lavé, û 
après m' avoir remis la coulpe» 
vous ne me remettez auilî la pei- 
ne,6cne verièz vôtre grâce en mon 
ame,pQur Taider à m'en faire, faire 
une bonne 6c fàlutaire Pénitence. 
F fi. s p. u & autres^ 

n. 

J£ reconnois maintenant , ô Saur 
vcur des Âmes ! par vôtre grâce 

■ k 
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{ le nombre infini de mes ofFences» 
j'en dételle l'enormité » je veux 
pour témoignage authentique de ' 
la douleur, que j'en ai, que mes 
yeux pleurent tous les jours de ma 
vie; Ah mon aimable JEfus l tant 
de péchez, que j'ai commis, le pre-r 
ièntent iàns ceHe en ma peniëe, ih ^ 
fe font fentir à mon coeur , & de^ 

! chirent ma confcience. J'avoue 
fincerement , mon Dieu ! que je 
vous ai oiFencé par mes crimes « 
vous içavez quels ils font, toutes 
tnes iniquités vous font à decou* 
vert , je déclare hautement » que je 
Vous ai été infidèle, que j'ai viole 
vos plus (àintes Loix : mais ne lalP 
ièz-pas d'avoir compaffion de ma 

I . mifcre, excitez en moi le deplaifir» ■ 

i à. la contrition de vous avoir de^ 
pieu, <Sc accordez-moî,que je trou- 
ve en vous-lc pardon amoureux, • 

. I quç 

. • ■ ■ • 
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que ma bouche demande avec des 
gemifremqns,& que mon cœur de- . 
îire avec ferveur. Je reconnois que . 
mofi ingratitude efl fans mefure» { 
coiiime vos biensfaits ibnt fans ! 
bonnes ; je fuis un grand pécheur ^ 
zxtoÇ&'ù moi de Teau de vôtrç gra* 

^ c'e ; lavez - moi avec k Sang pré- 
cieux de vôtre Fils i purifiez mon 
cœur de toutes les ibiiilLures; faites 
que mes yeux y mêlent mes lar- 
mes, mon coeur mes foûpirs : 
Et proflerné aux pieds de votre di- 
vine Majelte, je vous conjure avec 
toute la ibumiflion^ le reiped 
dont je fuis capable, de ne tarder 

' point à me donner vôtre iècours, 
auquel je fuis inceilamment en un 
-extrême beibin, ôc de me purifier 
entièrement des crimes^qui ont ef- 
facé en mon ame tous les traits 
glorieux de vôtre Image. Ffj^. v. 
if. if autres* lÛ. 
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CEigneur ! puis qu'il eft vrai, que • 

^ vous êtes le refuge de ceux, qui 
en leurs befbins ont recours à vô- 
tre mifericorde , j'ai lieu d'eiperer, 
que vous ne m'abandonnerez pas 
au milieu de tant de dangers : iuez 
pitié de moi , 6 mon Dieu ! voûs ^ 
qui répandez inceflàment vos grâ- 
ces 6c vos benedidions fur vos 
Créatures; je reconnois, que vous 
êtes mon Dieu mon Rédem- 
pteur : Effacez mes crimes félon la 
grandeur, &lâ multitude de vos 
bontez; lavez avec vôtre Sang pre-^ 
cieux les taches dont je fuis ibuillé : 
je detefbe mon péché 9 il eft tou- 
jours prciènt en ma penfèc, ÔQ il 
fait horreur à mon ame ; je vous 
demande ô Seigneur adorable 1 la 
grâce de le détruire , aân que du- 
rant que je ferai fur k terret je on 




me- 
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m'égare plus dans les ténèbres de 
4'ignorance , & de l'erreur. Pfe. 6 /. 

. ■ IV. 
TL faut avoûer,ô Souverain Arbi- 
tre de F Univers ! que vôtre fà- 
^cflê fe fait admirer en tous les or- 
^ dres de ià conduite. Les moïens» 
dont vous vous rervez,raviflènt les 
cœurs pour les foumettre à vos vo- 
lontez, defquelles dépend leur fou- 
ver^n biçn ; Àh grand Dieu ! c elt 
de vôtre main liberale,que je tiens 
Fétre^les biens,6c les honneurs que 
îe poflède ; elle efl ailèz puiHànte 
pour me ks conièrver; Vous m'a- 
vez juiques. à prefent preièrvé d'un 
'infinité de périls» fai^t connoïtrc 
à tous les mortels,que vous n'avez 
pas moins de bonté que de pou- 
voir ; vous êtes toujours le même 
Dieuijfi fuis toujours votre créatu- 
re. 



rc » toûjours dans le befoin , toû- 
jours dans l'elperance, toujours 
dans la prière ; venez prompte- 
ment à naoafecpurs, ô Seigneur ! 
aïez pitié de moi , foiez toûjours 
avec moi pour diflîper mes crain- 
tes, & délivrer mon ame dés tribu- 
lations,&. des angolifes^qui la prcl^ 

Qu'il vous efl facile, ô grand 
^Dieu i de me -mettre à cou- 
vert de l'orage, qui gronde fur ma 
tétey& de me dégager de labime 
de cate fambre prifon; Ah mon 
aimable JËfus l tendez-moi vôtre 
main ^courable^ elle me fuiiira : 
mais Êms doute je ne puis parve- 
nir à ce bonheuif, fi vous n^ con« 
(eatcL ; je i(^ que je ne puis rien 
de moi-même; mais qu'avec vous 
toutes cbofes me feroiit faciles ; 

Oui 
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Oui Sauveur adorable! (çcourez 
ma foiblefîèjaquellc à la faveur de 
vôtre grâce fera douée d'une force 
invincible ; je fuis perfuac}e , que 
vous aïant pour Protcdeur» je ne 
craindrai point ceux, qui me ttair 
verfent : leurs efforts s'évanouiront 
à la face de vôtre toute-puilïàncc.: * 
& ils verront, que vous êtes moa 
aide, monfecours , & mon deffen- 
feur , & que je n'ai point d'autre 
confiance, ni d'elperance de mon 
Êdut^qu'en vôtre Verbe ctemcl,{Ui- 
vant ra(rurânçc& la promeffe,,que 
vous m'en avez donné» ^au^ nS» 
fit^ 17, ù* ornes. 

: VL 

HËlas Sauveur adorable ! pro- 
ftêrné aux pieds de vôtre4i- . 
vine Majedé, je çonfcfTe être indi< 
. gnc d'obtenir cette grâce Mutâir<^ 

' que jç y om dçnoaivk de tout mon 

cœur, 
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cœur, avec tout le reipeâ; & la Cùvh \ 
miflion dont je fuis capable .* mais ' 
mon aimable JEfus ! j^efpere , que . ^ 
l'incomparable Marie fécondera ' 
ma demande d'une prière efficace» 
& puiique de tous les titres, que 
l%gli(è lui donne , elle n'en agréç » 
aucun davantage que celui d'azile 
pour les pécheurs, (ans doute que 
fes mérites fàints Toutiendront 
mon Indignité. Permettez donc 
ô mon Dieu t qu' elle daigne me 
dire du Ciel ainfi qu'à ^înte Ëlifa- 
beth , le Seigneur foit en toi , & . 
auffi - tôt par un pareil miracle de . 
fa puiflànte intcrccflîon vôtre Saint 
Efprit fera en moi , comme il fut 
dans le cœur de cette admirabk 
Sainte , & afin que je chante à ja** 
mais vos louanges , & celle de y ô- . 
tre Merc adorable; accordez -mol , 
en ÙL faveur ce nouveau gage de . 
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vôtre amour ; 6c je te'moignerai à 
toys les moitels,que vous ne m a- 
bandonncz-pas , que vous êtes le 
même, qui tant de fois m'avez re* 
tiré de loppredion, 6c qui pouvez 
encore, quand il vous plaira, m'aC^ 
. fifter de vos grâces , me confoler 
en mes afflidions, 6c me rétablir 
mieux que jamais. Pfe.8f»v^if» 



f> Egardez-moi donc, ô Sauveur 
. V adorable ! d'un oeil de com- 
paflion, faites - moi ~ reOentir les 
effets amoureux de vôtre iniièri- 
corde infinie , fortifiez-moi contre 
mes infortunes , voys fçavez avec 
combien de violence» 6c defîbrtj» 
eiles attaquent .mon ame : pour 
cet câet continuez 6c augmentez 
en rnoi, p mon aimable JEius ! les 
forces, qui ne peuvent me venir 
que de vous ièul>6c qui m'aiiinient 



VIL 




avec 
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avec une confiance extrême ; Pré* 
tez l'oreille pour entendre la très- 
hunnble prière» que je vous fais de 
toute 1 étendue de mon coeur? Ah 



grand Dieu l jefcaî par expérience» 
que vous ne tenez point à impor* 
tunité, d'entendre à tous momeqs • 
les gemidèmens douleureux^Sc les 
plaintes des affligez : ne me fbïez 
pas moins iècourable en la neceP^ 
iité preiènte, que vous me l'avez 
été toutes les fois, que j'ai imploré 
vôtre di^ne aiîiftance dans mes 
plus fortes affligions ; Accordez^- 
moi cette grâce » ô mon Dieu & 
j cfpere de l'obtenir, vcu que vous 
en êtes la fburce intariflable,& que • 
vous en verfez inceflamment fur 
ceux,quî vous les demandent avec 
des vrais ades de Foi. Pfeaume Sf* 
verf If ,& autre 



U a 



Digitized by Google 



^o8 £f/ fijtiimtMt du Chritiem . 

VIU. 

XJElas« Seigneur l en Tétat où je 
r"- me vois réduit, j'ai un extre* 
me beibin de vôtre divine aiïlilan*- 
ce audî-bien que de vos confbla- 
tîons. Les âmidions, qui traverr 
^nt le repos de mon eiprit, ôl les 
incommoditez, que je reflèns, ne 
Ibnt pas petites • ni en petit nom* 
bre : je f^ai bien , 6 mon aimable 
JEiiis ! que tout ce que je iùis , 
tout ce que je puis,neû: que cooir 
me un atome, ou un néant en vèf 
tre prefence : mais,. 6. mon Dieu l 
je me jette à vo& pieds , 6c vous de- 
mande en profonde humilité la 
grace,que je puiilè me ibuventr de 
vous , 6c vous rendre les homma- 
ges d' une parfaite adoration , 6c 
Qunc recoâoiflànce étemelle pour 
^les bi!ens,que j'ai receu de vôtre di-^ 
vine Majefté , je m'accufe , ô mon 
. i divin 
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divin Mmtre ! de mes ingratitudes 
paflees,^ je (buhaiterois les efFacor 
par des larmes de Qmg ; mais il mes 
regrets ibnt extrêmes , ks protei- 
flations pour Tavoiir ne font pas 
moins véhémentes. Pfeaume fî^ 
ver/et. u» ^ 

IX. 

Sauveur adorable ! me vo 
ïant n puiflàmmcnt alïîfté de 
vôtre divin îccours , je ne m'étonr 
nerai plus des traverfcs de la vie, ni 
de mes ennemis j(ècrcts,je ne cour- 
berai plus le dos fous leur foiblc 
paiflànce, je difïîpcrai les confcils 
& les fadions publiques de tous 
ceux , qui me voudroient nuire ; 
vous m'avez donné , ô Seigneur ! 
,non feulement la force & le cou- 
rte de foutenir leurs attaques^ 
mais même celui de lesfurmonter. 
C'eU.avcc vôtre alîîllance iccrete, 
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que je romprai les liens qui m en- 
vironnent , puiique lorique f étois 
le plus accablé d'ennuis, que mon 
cœur étoit plongé dans Tabïme de 
la trifteflè & de la douleur ; vous 
me vifitiez par des confolations ; 
q^e j'ai été plus capable de relièn*' 
tir que d'exprimer ; vous m'avez 
garanti de toutes les fuites dange- 
reulès , qu'une prilbn aùfïî terrible 
menace dé faire efTuïer à ceux, qui 
y font conduit pat leur malheureu- 
fè deftinée! Vous avez fait con- 
hoïtre fènfiblement, que je n'avois 
pas moins de patience à fupportcr 
mes peines, que d'inclination à 
pardonner à ceux, qui les ont cau- 
fè, & par un marque fingqlicre de 
vôtre bonté adorable , vous ayez 
été le bouclier de ma defFence, vô- 
tre droite m'a fou tenu, vous 
m'avez fait rcfîfler avec une fer- 
' . meté 
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ineté inébranlable. Pfeaumc ij. 
ver/et^ ^J» éf* autres^ ' ' 

•X. 

1 L cft vrai, ô grand Dieu l que dés 
le jour,que j'eus penfé à vous,6c 
que j'eus imploré vôtre divine adl- 
ilance , vous entendîtes ma voix ^ 
gemiilânte, vous me fûtes fi favo- 
rable 6c fi charitablcque de me ve- 
tàx vifiter dans ma pcifon,& de de-^ 
icendre avec toute la gloire de vô- 
tre Majeité juique dans ma fom- 
bre demeure « où j'avois trouvé 
mon ièpulchre ; vous me donnât 
tes courage , ô Protedeur de \ ln< 
nocence per(ècutée ! vous embraP 
fâtes ma deâfence^ vous me (èrvii- 
tes d'Avocat 6c de Juge , 6c vou^ i 
avez fait des miracles pour brifèr ! 
files fers , 6c me remettre en liber- ' 
té ; auffi dis-je, dés ce moment en ' 
moi même, en me foumettant à 

U 4 vos 
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VOS divines vobntcz , que f ctois 
prêt à recevoir de vôtre main les 
peines , 6c les afBidions de la mê- 
me forte, que les plaifirSy& les con^ 
tentemens , 6c que mon ame c'toit 
difpofée à loiier vôtre divine Ma- 
}d\i dans la mauvaife fortune» de 
ifiémo que dans la bonne ; je vous 
protedç» ô mon divin Maître l que 
)'aurai toûjours un même vifage 
pour la douleur» &pour la joïe» 
quand le$ ruiets,qui la produiront* 
viendront de vôtre part » puiique 
tout dépend de vous, que je fuis 
vôtre erdave»&que vous êtes mon 
Dieu. Je fais donc un ferme pro- 
pos, & prends la refolutioa de gar- 
der foigneulèment vos Comman- 
démens toute ma vie» pourveu 
qu'il vous plaifeô mon Dieu^m'aP 
iîfter toûjours de vôtre grâce étant 
bicn aiSjyrê,qu*avec elle toutes çhor. 

iès 
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ibs me feront poiTibks & que fans 
die je ne puis rien d& oioi- méme« 

XL 

AH JEius fi bon &fi miièricor- 
àmxl vous avez veu tout ce 
quck monde a projette à mon des^ 
avant^e : oui vous l'avez ^eu de- 
vant qu on eut parlé pour enéven*^ 
ter le Secret» d'autant que votre çh 
fêille tropûibtik à écouter la voix 
des homes» n'étoit pas ^ulement 
fur leiff bouche ÔL &x kuis lèvres*: 
qtuttid ils s'^tretenoient de moi»; 
mais encofc vous penedriez dans 
leur efprit»& dans le fond de leurs< 
coeiars. Mais la ccmfiance que j'ai 
toujours eu en vos: bonCd^ ». a été 
k bouidier^dont vouaxn'avcz paré 
de leurs coups; je ne puis, ô grand 
Dieu! af&z exagérer k bonheus de 
ceux,qui font en v^e grace,& qui^ 
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implorent dans leurs maux vôtre 
divin fecours» toutes chofes tourt> 
nent à leur avantage , audî-bien les 
afHidions»quand il en fçavent ufer, \ 
que les proiperitez; pour cét e^et» 
o mon divin Maître! j'ai beibin de 
^ cette grâce pour confirmer, âc af- 
fermir la volonté,que f ai de vous 
bien fervir toute ma vie,pour quoi 
que ce puidè être des enièignemens» 
qu'il vous a pieu me donner; mais 
comme je fens en moi unefoible^ 
(e fi grande, que j'appréhende, que 
les redèntimens de la- chair cor* 
rompue ne iùrmontent la partie 
iiiperieure de • mon . eiprit , je vous 
fupplie de. toutes ies puii&nces de 
mon ame * d'imprimer (iir toutes 
les gouttes de mon &ng autant de 
traits de vétre crainte, ëa de faire 
en forte, que je ne {biiiHe jamais 
mon ame de ces taches, qui la ren- 

i dent 
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dent defàgréâble à vôtre divine 
Majefté, âc que je ne reçoive point- 
un jour le reproche,de n'avoir pas 
fuivi les mouvemens de vôtre gra<^ 
ce, pour éviter rignominie,que v6* 
tre Judice a deflinée à ceux,qui les 
méprirent. Ffeaumt iiL virf^ t20i 
Ù* autres. • . < * 

xn. 

J'Avoue, ô mon aimable jËfùs i 
que je n*aurois jamais peu fbuf-^ 
firir d'une manière fi genereufè, fi 
vôtre grâce ne m a voit prévenu,;' 
tant de rudes afiauts épuifbient 
mes forces , lalTbicnt ma patience, 
étonnoient ma re(blution la plus 
confiante ; Ah ! dans ce lieu fom- 
bre 6c noir , où je ne yois que les 
ombres de la mort* mes yeux pri- 
vez de Tafpcd du Soleil ont pref- 
que perdu Tufage de la lumière, 6c. 
j'ofe dire,qu*il n eû paspofîîblejiu*' 

maine- 

« 
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maiactnent parlant, d' avoir tant 
de confiance , mon cfprit n'eft ca- 
pable de rien » des funefles ideés 
troublent mon Imagination, & 
mon ame ne fçauroit refpirer iàns 
refTcntîr à chaque moment les fra- 
ïeur^ de la mort, me voïant il mal- 
Seureufement banni de tous les vi- 
vans ; Ah Seigneur I pourrois- je en- 
durer (ans \xsit émotion ordinaire 
à un homme de coeur des traite- 
mens fi rudes» iàns être coupable, 
que devant le Dieu de miièrlcordc 
tjt. V* ^. & autres. 

• . REFLEXION. 

Quelque effort que puiilè faire. 
,une Âme jufte, il efl morale* 
ment impoHiblcqu'eUe agiilè toû' 
jours avec la rnéme ferveur ; ôc 
quoi que la grâce élevé l'infirmité 

de 
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de ià nature corrompuç, il in- 
finuë néanmoins afièz iouvent 
- dans les plus genereuiès adions 
quelque cholè» qui (è reilènt de cet- 
te prenûere corruption * & ainfi à 
moins que d'être tout à fait inièn- 
ilble , la douleur lui arrache quel- 
que fois de juftes plaintes 9 malgrS 
qu elle en ait. Cdt pour cela que 
Tobie fe plaignit autre • fois de ïar 
veuglementydont Dieu Taffligea^âc 
dans lequel il paila fès plus beaux 
jours. Ët quoi qu'il eut conTom- 
mé £a. vie dans la pratique de la 
plus héroïque charité, qui fè puiilè 
exercer envers le prochain : il lui 
échapa néanmoins de demander 
à Dieu dans une entière reiigna- 
tion ,^ quelles pouvoient être les 
cauiès fecretes d'une aiHidion ii 
grande. 

» • 
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Si fttivant P exemple des Saints^ 
Q^elquefoiSiSeigneur!jeme plains^ 
ignorer le fujet qui n/ia chargé de 

chaînes ) 
Ce t^eji pas pour jujlijîer 
Mon ame devant vom i car Je ne 

puis nier^ 
Quelle nait mérité Je s peines ^ 
Mats afin de me confoler, 
Sijcfgai que mon Dieu veut ainji 

rn immoler^ 

« • « • 

PRIERE 

SELON L'ESPRIT 

SAINT ETIENNE. 

"V^On divin Maître ! c'eft à vos 
pieds , que je viens chercher 
la confolation neceflàire à un In- 
nocent opprimé ; c'eft de vous 
dont je viens emprunter les lumie- 
jes,dont j'aurai befoin pour répon- 
dre 

1 
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drc à mes Juges : 6c c'eft. devant vô- 
tre tribunal,que je vais faite paroi» 
trc ma juitc dcfFencc : Vous içavez 
jnon Dieu 1 que des ;cnricmis dé- 
^ .couverts , aufquels je ne donnai ja- 
mais que de bons exemples & de 
Salutaires avis, ont émeu une po • 
pulace furieufè contre moi , qu'b * 
pour n'avoir pû foûtcnir dans les 
difputes. publiques la force toute 
puilïànte de l'clprit divin, dont 
vous m'avez rempli, ils pnt fufci*' 
té de faux - témoins pour noircir 
.mon innocence , 6c qu'enfin leur 
aveugle fureur ne fçachant fur quoi 
fe rabattre , ils ont même accufé . 
mes penfées d'injuftiçe, mes deP 
feins de perfidies , 6c mes paroles 
de fedltions* De fait , ô mon 
Dieu! on a publiè,que j'en vouloir 
à rhonneur du Temple,que je per- 
fu^doi^ r.in&ââioa de U| Loi» .6c 

que 
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<jue même par un boulvcrfèment 
univcrfel je pretendois faire rui- 
ner les Traditions de Moy(è. Ce* 
pendant « ô mon divin Maître l 
malgré tous ces reproches làn* 
glants capables de jetter la pou^ 
, fîere aux yeux ks plus éclairez» 
6n n^a pû faire aucune atteinte à 
mon innocence » elle a brillé jul^ 
ques fiir mon viûge. Ët la can- 
dieur de mes réponces a perfuadé 
mes Juges animez à ma pertei 
Cette grâce, ô mon Sauveur ado- 
Table i m'engage fî étroitement à 
loutenir avec ardeur les intérêts de 
vôtre Ëgliiè , que rien au monde 
ne pourra m* ébranler de ce de(^ 
fein; fi mes ennemis m'interro-^ 
gent* je leur reprocherai leur infi* 
délité ; Je leur mettrai devant les 
yeux leur barbarie pour tousks Ju* 
Xles. Expofant axà téte avec ge* 

nero* 



neroiité à leurs plus grands coups* 
j'irai chercher la gloire» de la liber- 
té qui m'attendent au Ciel : nean* 
moins,ô mon Dieu I ces reproches 
feront pleines de charité , j' aurai 
averfion de leur crime ; mais fans 
hsur leur perfonne» & par un kx^ 
timent,qui perièverera jufques à la 
mort dans mon cœur , je vous 
prie dés à preiènt de leur remet- 
tre le deilèin criminel, qu'ils pré- 
méditent de me faire mourir : Car 
en cela je veux fuivre l'exemple de 
mon Maître fur la Croix, je yeux 
hériter de (k tendreilè pour mes 
IBreres, <5c par un Imitation fidde 
hon feulement oublier les ofFen- 
ces ; mais encore prier jufques 
au dernier fbupir pour mes 
plus mortels enne- 
mis. 

m ' 4» 
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Four leur faluu Seigneur / f élevé à 

nfous pftes yeux 9 
Ecoutez, s'il vom fiait* mon ar>- 

dente prieret 
Pardonne»' leur md mort* fuis ert 

m^ouvrant les deux • 
r pe votre fainteFoi^ d&nue&^leur 

la lumière^ 
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PROPHETIES 

s Q K 

LÈ DOUZIE'ME MISTERE 

PE LA PASSION. 

T)Ofuerunt TLs m'ont mis 

9m in lacu ^ dans le centre 

inferioru in te» de la terrc^dans Ic^ 

ntbrofis^&in lieux ténébreux & 

nmbra mortis. dans lombre de la 

P£87.v.6. mort. Pf.S^.v.S* 
Inpulvefem Je me vois réduit 

tmrtis deduxù à la poufTîerc de la 

Jli me^ï 21.16 mort. Pfeaume zu 

Indieillara* verf.iâ. 
dîxjejjè'i qui En ce jour- là, 

,Jlat in jtgnum toutes les nations 

populorumt ip» rechercheront ce 

fum gtntes de- rejetton de la raci- 

prkahûtur ^& ne de JefTé , & fon 

irit Jepulchrû tombeau fera glo*? 

iim glortofum» rieux. Ifa^çbap.iu 

liàic. II. v.io. 'verf.io. 

X 2 JE- 
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Jésus porté 

AU TOMBEAU. 

Encz ici (Ames juftes) que 
la Providence confine com- 
me moi dans une obfcure 
prifon I vous y verrez le Saint des 
Saints entrer au cachot de la na- 
ture, & quoi que Ton corps ado- 
rable reliât toujours uni au Verbe 
divin 6c éternel ; cependant il s'en- 
ferme au tombeau , où régnent la 
corruption <Sc la mort. Un ipe- 
âacle fi digne de compailion, chè- 
res Amesi ne vous confolera-t'il 
pas dans vôtre trifte fejour^ôc puUr 
que vos péchez ont tant de fois 
indilté ce Verbe- Dieu; pourquoi 

îic foufFriïiz-vous pas pour vos 
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crimes , ce qu'il porte fi innocem- 
ment ? Merito bac patimur^ qui^ 
peccavîmns in fratrem nojîrum. 
Gene£ Cap, 42. 

Jinjî que du Seputchre^ oùJEfus efi 
porté* 

Il doit rejfufciter du tomhtau à la 
gloire 9 

EJpcrons dans ms ferst quen pkim 
liberté 

Nous jouirons un pur dlune même 
vi^oire. 
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' PSEAUME XIL 

Cefi k malheut wriéiMirt tun hiwme perm 
ficuti^ qu'au lieu de n'attirer qne la corn* 
pajjion des perjùnnes capables de terminer 
fin malheur » il devient le but univers 

• /el^ eu miUef ennemis ajfembles^ lancent 
fans relâche de nouveaux traits ; aujju 

^ tit que kCiel Je dedareaffaremmentcenm 
tre quelqu'un^ il n'a plus de trêve de la 
part de .la terre $ èf comme autre-' fois 
tenter iesX!reatures fe fefikverent centre 
J^da9i% qui veneit de pécher ; de même elle 
s'animoit à Ve^vie contre ceeac ^ que Dieu 
femble abandonner^ 

i. 

f^E peut -il jamais voir, ô mon 
^ Dieu I une folie pareille à cel- 
le, qui poilêcle la plupart des mor- 
tels , de ne faire aucune réflexion 
iiir la dignité de leur origine, ni Ibr 
les graccs,qu ils ont rcceu de vous, 
ô divin Créateur du Ciel & de la 
terre! duquel ils ont J'honncur d'é- 
:i , . trc 
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tre rimagc, & fur lefquels vous a- 
vez marqué les caraâercs de vô- 
tre divinité : ils refuiènt les con- 
tentemens éternels , que vous leur 
promettez pour fuivre les mouvc- 
mens de leurs appétits déréglez ; 
faites , ô mon divin Sauveur l que 
je ne fois pas du nombre des Ubel- 
' tins , 6c des ipipics, qui ne croient 
ou n'appréhendent point la icverir 
té de vos jugcmens. Je me pror 
fterne aux pieds de vôtre divine 
Majeilé, non pas pour me juûiâer, 
pour chercher des excufèst ni pour 
rejetter fur vos Créatures, ou fur 
vous mes iniquitez ; je m'accufèt 
6c me condanne, ô Souverain Juge 
de nos Âmes ! 6c je dételle mes 
fautes devant vous : Donnez-moi 
des (bupirs de feu» 6c des larmes de 
^g pour les dq>iorer. Je vous 
prie» ô Sauveur adorable ! de vous, 

X 4 dé. \ 
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dépouiller de la qualité' de Juge , ôc 
de prendre celle de Pere ; j'ai re- 
cours à vôtre mifericorde, qui fera 
bien mieux éclater fa gloire par 
ma converfion , par ma Pénitence, 
Se par les éternelles benedidions, j 
^ Que je vous rendrai dans les Cieux, 
que ne feroit vôtre juftice par ma 
punition, par mon defèfpoir, par | 
les éternels blafphemes,que je pro- 
fererois contre vous dans les en- 
fers; iàuvcz moi, puifque je vous 
appartiens par toutes ibrtes de ti- 
tres ; vous êtes tout mon appuy, 
& tout mon refuge; vous avez, 
promis de preièrver tous ceux, qui 
cfpercroicnt en vous; j'y efpere en- 
tièrement, ô mon Dieu 1 je ne puis 
avoir une confiance plus grande 
, que celle, que j'ai à vos promellès: 
accojnpliflcz vôtre parole , prote-. 
gex-moi , ôç, me pre|:rvc%* Je. me . 

fie " 
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fie entièrement à vous ; & puiP 
que je defirc me donner tout à 
vous, comme vous vous donnâ- 
tes tout à moi) ne me rcfufez paa 
le iàlut de mon ame, que je vous 
demande avec les plus violens ef- 
forts de mon cœur. PJiiiS.v^iÊ^ 

T^Ncorc que vous me foïcz, Sci- 
gncur l un véritable exemple 
de patience, m'aïant appris, que 
Ton doit ibuâfrir avec force &,çon-^ 
ûance toutes les perijSCution& 
pour l'amour de vous, corne vous 
les avez endurées pour Tamour de 
. nous , je fuis néanmoins forcé de 
m'écrier à vous , 6c d'implorer vô- 
tre afliflance dans le fort de mes 
maux ; car ma douleur cUt iî vio- 
lente, qu elle iùrpailè les forces hu- 
maines ; mais aïant mis ai vous 
toute mon elpcrance , je ne dois . 

X 5 point 
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point m*impaticnter , fi vos con* 
folations ne viennent pas fi -tôt 
que je les fouhaiterois. Montrez, 
montrez ? ô mon divin Sauveur ! 
que ce n cft pas en vain, que vous 
êtes le feul 6c folide fondement de 
ma patience , non plus que l'uni: 
que apuy de mon ame : que c e£t 
par vous, que je ne fuccombe pas 
abiblument fous TefiFort de ma 
douleur : & que fi mes affligions 
ont été quelque-fois afièz grandes 
pour paroitre comme des prodi- 
ges aux yeux des hommes , vôtre 
puiilànce miraculeuiè m'a donne 
laforce neceilàirepour les iurmon- 
ter, m'aïant toujours été un pro- 
tiédeur fidèle , un refuge afiuré 
pour me mètre à couvert des dan- 
gers dans le combat perpétuel de 
mes ennuis, de mes trifi^s dpu* 
leurs. Fft.yo, ai^é^ & étHresm 
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m mJ 

4 

, , ' uiyiiized by C 



idns la captiviti* 33 1 

^^^^^^^^^^^ 

11JËla$»Seigneur 1 je puis dire fin- 
cerement» & vous le f(javez» 
que ce n'eft pas d'auiourd*hui,quflh 
je fuis expoé aux div^s accidents 
de la vie : j'ai été dés mes jeunes 
années agité de toutes fortes de 
traveriès, mon e^rit troublé* Je 
perpétuelles inquiétudes n'a ja« 
mais eu de repos , à - preiènt les: 
douleurs & les adverfitez jxienvi- 
ronnent de toutes parts comme 
les eaux de la mer. Je me vois 
plongé en un abîme de peines & 
de tribulations , qui me menacent 
iàns que je voie aucun moïen de 
m'en garantir , ni même de quei 
côté me tourner; Oui»4jBskDer* 
ceau ma vie s*eft palfèe dans les 
milères £uis relâche, & dans des 
diigraces , dont le nombre efb prei» 
que aulïï grand» que celui des mo- 
- • mens 
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mens que j'ai vécu , & fl quelque 
fois vôtre bonté m'a voulu exalter 
en quelque forte, j'ai été incontî- 
fient après tellement humilié, 6c 
traverfé, ^u'^ faire réflexion iur la 
>uiHce,que vous faites édater ailèz 
, fouvent dans k punition des cri- 
meSfOn auroit pu juger, que je me« 
f itois tous ces tourmens. Ëa ef> 
f«t, vous avez permis,que la fortu-^ 
ne a l^ien fait Ambiant de m'éle- 
ver , mais ces élévations ont ren- 
du mes chutes plus dangereufès,ôc 
de tous les bieas,qu elle ma pu fai- 
re , je n'en ai point trouvé de plus 
glorieux pour moi, que .fes outra-, 
ges , puis qu'ils m ont attiré vos 
miièricordes par la Pénitence^ Pfç^ 



H,mon aimable JEdis ! je dois 



avec toutes fortes de raiions 
ï annon- 
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annoncer la grandeur de vôtre 
Nom, 6c.de vôtre juflice; vôtre fkr 
^eiïc k fait admirer en tous les or-< 
drcs de fa conduite ; oui, les mo- 
yens dont vous vous fèrvez , ravi£^ 
iènt les coeurs 9 pourveu qu'ils en 
condderent bien l' ceconomie , de ^ 
qu^ils foïent iàns cette préoccupa- 
tion aveugle, qui ks empêche d'en 
faire le jufte difcernement. En ef»' 
fet» combien m avez-vous envoyé 
4ecalamitez, d'aâlidions» de de 
troubles « où je devois périr félon 
ie jugement des mortels : mais vô« 
tre main iècourable m' en a déli* 
vré, ëi lots qu il n'y avoir aucune 
apparence humaine d^en échaper » 
elle n a fait, que jetter fur moiim 
de iès regards pour me rendre la 
vigueur , & la force de fupportcr 
mes maux avec patience. Pjcaumê 

- V.Quc 
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cherche un autre appuy que 
le vôtre» ô divin fupport des mor- 
tels 1, eit rempli de menfonge 6c de 
vanité, que d'inquiétudes inutiles 
iepreilènt, que d'étranges empref^ 
lemens le minent» & que d'intri* 
gues (iiperflus le travaillent mal- 
heureuièment : mais au contraire» 
que celui-là eft heureux» qui met 
en vous toute ion ciperance»qui io- 
vocque Êins ceflè vôtre £Unt Nom 
(la leuk cauiè&laiburce de nôtre 
ûlut) qui ne s'abandonne point 
aux folies du monde , qui ne regar- 
de qu'avec mépris (es biens 6c iès 
honneurs, qui foulie aux {ûeds le& 
voluptez,la concupifcenc^&ram- 
bition, 6c qui iè mocque de toutes 
k& vanitez. Vous ne voulez plus 
être fervi, ô mon divin Maître l ar 
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vec les iàcrifices de l'ancienne Loi ; 
vous m'avez formé un corps ca- 
' pabie de fouiïrir, vous m'avez ou^ 
vert Toreille pour me faire enten- 
dre» que vous vouliez, que j'obeïiîè 
pondueliement à vos divines vo- 
iontez ; je dûs tout prêt » je me gr^ ^ 
fente afin d'être immolé pour vô- 
tre gloire. Difpoièz de moi comr 
me il vous plaît ; le trefor incom- 
parable dek liberté, & la tranquil- 
lité de la vie ibnt des preiois de vô- 
tre main , que vous ôtez làns in ju- 
fiice, de même que vous les doii^ 
nez âuis obligation ; vous élevez 
Tun , vous abaiûèz l'autre , & tous 
deux <mt fu jet d'être contens ; puiP 
ue vous ii'avez pas moins de droit 
exercer la vertu des bons, que de 
punir les crimes des médians. Pf. 

.. VI. Vous 
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Ous avez bien fait davaçitage. 



- ^ ô mon aimable Sauveur I vous 
avez toujours continué à me faire 
du bien ; vous avez multiplie les 
4Qns admirables de vôtre grâce ^ 
, vous m'avez fait refîèntir de plus 
ea plus les e&ts iènfible^ de vptre 
miièrlcorde paternelle, devons a- 
3ftz pris plaiûr de donner de 1 éclat 
à vôtre bonté par le foulagement 
àç> mifere; en forte que lexc^ 
jde Tune fait remarquer le pouj^oir 
infini de l'autre; Âh 1 tant plus 
mes crimes étoient grands • tant 
plus avez vous fait furabonder vôr 
tre grâce en ma. faveur, en me fai- 
fant goûter les excellents fruits de 
vôtre ardente charité ; ouiaumé- 
vm moment, que j'ai imploré vô- 
tre divine ailiibance, vous m'avez 
donné des confolatioas iccretes 
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; dans mes neceiîitez pre(Iàntes, & 
ce neft-pas une fois feulement, ni 
en un feule occafion, que j'ai receu 
de vous > 6 mon aimable JEfus ! 
ces faveurs fignalées> mais en tous 
tems àL en tous lieux : & de quel* 
que adveriité,que je me fuis v c u ., 
preisé 4e rechercher vôtre fecours» 
auiîi-tôt .vous m'avez fait connoî- 
tre en me l'accordant , que vous 
4îtes en effet le Dieu de mon ame» 
dcdemonfalut. Pf.ff.v.io* 

VU. ' 

TZOus n'ignorez pas, ô Sauveur 
^ adorable l qu'auffî-tôt que je 
me vis fi vivement pr^é de mes 
douleurs , je vous addcelËd mes 
plaintes, & vôtre miièricorde me 
rut fi favorable , que vous me pri* 
tes en vôtre protcdion : vous me 
prcfcrvâtes glorieufement de la 
-diutc, dont j'étois mcnacé,6c vous 

Y pri- 
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prites plaiflr de donner de l'édat à 
vôtre bonté par ma mUcre : ja 
vous appeJIai par ce nom de ini- 
icricordieux, qui eikiî tendre, je ne 
cherchai point de fupport que le 
vôtre, 6c comme j'eiperai tout de 
r ^ious , mon attente ne fut pas vai* 
fie ; Ah i le doux fbuveoir de tant 
de grâces, que j avois receu de vô'^ 
tre main libérale, touchoit à la vé- 
rité tres-fenfibkment mon efprît^ 
& me faifoit préjuger avec joÎLe,que 
vous ne m'abandonneriez pas en- 
core en ce malheur ; Je reclamai 
auilî-tôt,ô mon divin Maître ! vô- 
tre afliûance, fur la confiance, que 
f avois en vôtre extrone bonté , 
en cette douceur , qui eft inlèpara- 
ble de vôtre miiaicorde,par laquel- 
le vous êtes favorable à tous ceux* 

3ui s adreûènt à vou5, & Ton peut 
ire avçc v«iite,quc vous êtes aufii i 



prompt 
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prompt à pardonner les ofTencçs» 
que vous êtes facile à donner a* 
près de nouvelles grâces pourper* 
îèverer dans le bien. Ffeaumt 

VIU. ' 

QUe ks mortels apprenncn^ 
^oncqu'ils tiennent leur con* 
Ovation de ce grand Dieu» audî* 
bien que leur être » 6c qu ils en doi«^ 
vent eiperer tout leur bonheur», 
qu'il a toujours Toeil de ià provi'^ 
doice fur cewcqul le craignent, & 
qu'il ne répand les faveurs que fur 
ceux, qui efperent en & miièricor* 
de; U eft leur iàuve- garde contre 
leurs ennemis, pour les empêcher 
de tomber en leurs mainfi ; Ahlfi 
quelquefois il les veut affliger pour ' 
un tems» cette colère toute Êdnte • 
n'eâ: pas pour lui durer toûjouts 9 
^ s'il le&repoullè iioe fois , ou s'il 

Y * ki 
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les rejette de fa prefence pour cet - 
exil, où ils font tous condamnez, 
ce n e£t pas en intention de les^ tcr 
nir là prifonniers à perpétuité » ni 
de jurer avec fa Creatiire des Inl- 
mitiez éternelles ; d^autant que s'il 
^Jgschaflfe, fa bonté les peut ramer 
ner par un même Chemin, (5c par 
fes mifericordes infinies , qui font 
plus puiiTantes à les fauver, que le 
nombre inâni de leurs iniquitez 
ne l'avoit été à les perdre Pfe. u8t 



Ë Dieu fi doux, n bon fi mi- 



ièricordieux confidere du plu$ 
haut des Cicux lès Fidèles ièrvir 
teurs, pour les afUiîcr defes grâces, 
les deâendrc contre leurs eanemjiSf 
' & les conduire dans les voyes de 
leur iàluL U fait connoitre par là 
providence admirable» qu'il gou- 



H)^ l6, 22, 26^ 
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vcrnc le monde avec une fagefle 
încômprehenfible , qui eft le prin- 
cipe de toutes chofes , qu'il n'y a 
• aucune puiflance,qut ne relevé de 
la Tienne. Ah ce divin Confola- 
teur des Ames,ne fçait ce que c'eft, 
<]ue de tiranniicr fes vrais Fr^'^mû^ 
& ne les traite pas ainfi que ces 
miferablcs bannis de la Judée, qui 
font maintenant fous Jes fers dans 
une dure captivité l U n'oublie ja- 
mais r ouvrage de fes mains ; il 
fçait admirablement bien mêler le 
doux avec l'aigre, 6c faire couler 
d'une même fource les félicitez 6c 
les diigraces ; Ët comme la nature 
ne produit point de rofes iàns épi- 
nes ; il ne nous envoyé point d'epi- 
nes, qu'il ne. faffe fleurir <5c porter, 
des rofès; il nous afHige, mais il 
nous confolc : & s'il nous envoyé 
des maux » il y joint il heureufc^ 

Y 3 ment 
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ment les remedes,que fi nous voih 
Ions , nôtre miière devient le ili jet 
de nôtre gloire. Pfemume nS* verf. 
ij.. & //. 

X/ 

T'Ai rcceu , ô mon Dieu ! tant de 
rtjîiensfiaits de vôtre main libéra- 
le» que je proteflc ôc fais un ferme 
projpos d'être plus fbigneux à l'a- 
venir de ne plus retomber dans le 
pcché,& de ne fouiller jamais mon 
ame de fès taches , qui la rendent 
difforme , afin que je ne reçoive 
point un jour le reproche de n'a- 
voir pas fuivi les mouveméns de 
vos faintes inlpirations , 6c que je 
ne reflcnte lapeineique vôtre Jufti- 
Ce a dellinée à ceux , qui les mépri* 
fcnt ; mais hclas » ô divin Conib- 
lateur de nos Âmes ! j'ai befoin de 
vôtre fccours pour confirmer & 
affermir la volonté,que j'ai de vous 

fer- 
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fervir toute ma vic,6c de ne me dé- 
tourner, pour quoi que ce puiflè 
être, des enfeignemens quil vous 
a plû me donner. Ce font là les 
penTéeSyO mon aimable J£fus 1 que 
] ai formées dans ma captivité ; 
mais à preiènt que ma delivjanoe . 
dt comme un miracle 6c un coup 
de vôtre toute-puiirance,que dois- 
je dire ou faire pour reconnoître 
une grâce il particulière & fi gran- 
de ? Mon Seigneur & mon Dieu ! 
je vous Rimerai toûjt>urs des plus 
intimes afFedions de mon cceur» 
vôtre puiflànce (Se vôtre bonté fe- 
ront les objets de mes louanges & 
de ma reconnoiflànce ; vous êtes 
mon refuge en mes neceilîtez» 
mon libérateur dans mes fers » ma 
force <5c mon appuy , & mon def*- 
fen&ur invincible Ffimme ti?* 

Y4 XL j 
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. XI. 

QUe vous êtes bon, ô Créateur . 
des Ames 1 (Se que vous, avez 
d'amour pour tous ceux, qui veu- 
lent dépendre de vous , implorer . 
vôtre divine afïiftance , clperer en 
. ^JJ|£i;s,& ne dcfirer que de vous.plai- 
rc, Ah ! fi quelquefois vous nous 
affligez, vous nous humiliez, & rc- 
jettez 4e même que fi yous ne nous 
■vouliez point voir , ce n'efl; pas 
jque vôtre cœur ait jamais fouhai- 
té nôtre perte, ou que vous aimiez 
4e nous voir dans les ibuf&ances : 
mais vo us ne le faites qu'à regret , 
ÔL le plus fou vent, par une amou- 
reufe compafïîon,afin que nos fup- 
plicesnouspuiflentfervirdereme- ] 
xJes contre Je péché qui nous tuë; [ 
Cherche donc qui voudra du re- 
pos dans les -vanitcz. paflàgerçs , 
& qu'il courre après <ks. fumées. 

Cou- 
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Confolons-nous, ô mon atncqua 
. nôtre exemple perfonne ne perde 
courage en fes adverfitcz, ôc difons 
que dans les peines 6c dans les af- 
Aidions, que nous foufFrons, & 
dans les effets de fà providence il 
y a quelque miftere, dont le fecrtt . 
nous eft inconnu , (Se qu'il vienora 
iàns doute nous fecourir à nôtre 
avantage, lorfquenous nous y atr 
tendrons le moins. Pfe. 104^ *utrf* 
S. & autres. 

Aif Ais, mon Dieu 1 ne ferois - je 
pas le plus ingrat de tous les 
hommes P fi je n'en avois la reconr 
noiilànce que je dois, 6c fî je ne pu- 
bliois hau):emcnt, que j'ai connu 
par une h^ureuiè expérience, que 
vous êtes monProtedeur,6c mon^ 
fouverain Seigneur ; oui, Sauveur 
adorable l toutes les fois que j'ai 

Y $ 
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imploré vôtre fecours, vous ne 
m' avez jamais éconduit ; quand 
je vous ai rcprcfcnté les neceffitcz, 
les traverfès, 6c Tetat infortuné de 
ma vie , les plaintes à la bouche » 
6c les'foûpirs au coeur.» vous m* a- 
^Vïpz^ écouté favorablement; vous 
avez receu avec vôtre bonté ordir 
naire un torrent de larmes» que 
mes yeux ont verf^; vous m'avez 
àccordé le fècours & les confbla- 
tions dont f avois beibin : aufli 
puis -je bien vous ailùrer, ô mon 
aimable jËfus ! que vôtre bonté 
tù, tout le conièil que je prends » 
& le (èul abri que je cherche par- 
mi tous les orages, qui menacent 
de fondre fur moi; Four cét effet 
je me retire à T ombre de vôtre 
protedion comme le poufîin» qui 
pour éviter le milan , iè vient ca* 
cher iou$ Tiûlc de fa mere ; oui ! je 
% me 
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me tiendrai là comme ea un port 
aiTeuréyOÙ j'eipere me conièrver & 
me tenir en ièureté juiques à ce 
que la tempête, dont je fuis battu» 
roitapatféc* Pfeautm f64Virj€iéM* 
& autres* 



InifTons de concert « (Ames 



^ Chrétiennes!) par une pro- 
fonde gratitude , qui dok faire 
r heureux terme de toutes nos a- 
étions, puiiquau fèntiment de 
l'Àpotre, Dieu nous donne auffi» 
bien l'accompliflèment de nos de^ 
(èins , que la première volonté de 
ks entreprendre, à moins de vou* 
loir encourir le blâme d'une ingra- 
titude %is égale : nous lui devons 
les hommages du coeur pour Tune 
& pour l'autre : Ôc ainfî quicon- 
que fera une ferieuiè reflexion fur 
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la necedité indifpenfablcque nous 
avons de fon fècours , il le regar- 
dera toujours comme celui, qui 
peut feul nous faire arriver au 
comble de nos defirs , de nôtre 
gloire, 6c de nos plus grandes fe- 

. . . • 

l2i»itMiiude envers les divines fa- 
veurs ^ 

Renotts^ellant im Dieu les mortel* 

les douleur s y 
Rend nos âmes plus criminelles , 
Que ne font tous les Injidelles : 
C efl pourquoi comme autant de ge- 

ner eux guerrier Si 
étouffons dans nos coeurs ce monjlrf 

épouvantable: 
approchons les Autels , à* fur U 
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PRIE RE 

SELON L' E S P R I T 

SAINT PIERRE. 

ADorable Jefus ! à qui f ai faj^|]pb 
' trefois des proteftations fo- 
lemncllcs de mon amour, me yoi- 
• ci entre les mains d'un tiran, dont 
je n attens que le même traite- 
ment, qu'il a déjà fait à un de mes 
confrères: on me garde avec, de 
grandes circon(pe6tions pour em- 
pêcher ma fuite, Ôc comme fi j'é^ 
tois d' humeur à fortir de ce lieii 
affreux fans vôtre permifîîon fpe? 
ciale , on me charge de chaînes 
pour s'afTurer de ma perfonne: 
mais mon Dieu \ toutes ces pre- . 
cautions injufles feront inutiles , fi 

vous 

* 
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VOUS voulez ma liberté, vous (ça- 
vez trop de iècrets pour me, tirer 
de la mifere ; & rien ne pourra rc- 
fifler à vôtre bras tout-puifïànt ; 
En effet, ô, divin Sauveur ! ne vois- 
je pas une lumière qui m'éblouit ; 

. ^^yjntens je pas une voix , qui me 
ûircle me lever avec viteiTe ; ne 
voisje pas me$ chmaes fe rompre; 
& toutes les portes de nu prifon 
ne s'ouvrent-elles pas? Pardonnez 
au trouble» qui me refte encore de 
oioa ibmmeil » ce que mon ima* 
gination bleffée ne croïoit étré 
qu un ^nge, elt très- véritable ; je 
reconoois maintenant» qu'un An^ 
ge par vôtre ordre me tire de cap* 
tivité» trompant refperancc 
fiivple de mes enacmia 

conjures 

* 
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4é»t U€êfitvi$$é 35c 

J'ai prêché de JEfuf la vie & les 

miracles 9 
Mais un Roi prévenu de [a propre 

• raijon 
Acbercbélâchemenidans mesfacre?s 
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REGISTRE 

Des Prophéties Jur les douze 

« Mifterés 
DE LA PASSION. 

TrTbSUS fàifant h Cene avec fcs Apô- 
J trcf, ' - - ' 

II. JEfus priant au Jardin des Olives» 317. 

III. JEfus trahi & livre par Judas. 55. 

IV. J Efus prefenté à Caiphe* 84. 

V. JEfus prefenté à Pilate. ■ 114. 

VI. JEfus flagellé à la Colomne, 145. 

VII. JEfus couronné d'Epines. 170. 

VIII. JEfus exposé aux Juifs par Pi- 
late. - ■ - a 00. 

IX. JEfus coiuiainné à mort par Pi- 
late. - • • 429. 

X. JEfus portant fa Croix. 362. 
XL JEfus cruciHé. . • 293. 
XU» JEfus porté «a Xombeaut 324* 
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